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Fa e de 2 seulement S'adresser à 

M. F4. Laurent, Alida, Sask 27r 
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clement € rée Salle e ba 

adresse à 206, rue Aubert, St- 

Boniface, 7r 
A VENDRP M }; es Leg 
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A VEXDRE Ma d ex" air 

qu'ameublement de e ambres 
batserte de ne complete ar 
tea  ! ce at à n Le cette 
pour garcons S'adresser à 524, rue 
Aulneau, St-Boniface 
FERMES A VENDRE 
A Elie ou À St-Fustache-240 acres 
en c lture bonne mMmAIsor et 

grand hernir 228 25 acre Bon 

paiement comptant, balance factie 
A aie St-Paul St-Fustauhe ir 

grand hemir Portage et cre 

Assiniboine 225 nacre en ture 

bonne maison, etc. Bonne ea Oc- 

cation. #2500 l'acre Bon pciement 
comptant balance facile 
A La Saïle-* milles au sud: 240 acres 

en culture Ave bâtisses 220 00 n 

cre. Bon paiement comptant, balance 

facile 

A Ste-Anne—-Au centre du lage et 
sur rivière Seine 17 acrés, avec 
bonne maison de # chambres 
mière et pouvoir électrique puits 
artésien, Bonne écurie. $3200.00, Or 
conmidérera toute offre 

Achetez avant la hausse des prix et 
avant que les étrangers envahissent 
nos paroisses. S'adresser À C, Buffet, 

02, édifice Melintyre, Winnipers, 

Man. 21C. 


dans 
VLe décor était de bon goût et la 
mise en scène parfsite. Le chant 


exécuté avec art fut grandement 


apprécié. Mme A-H. Côté était 
au piar 
Nos félieh.tions et nos remer- 
ements aux membres de la cho- 
role ei à res GIrecieurs QUI Une 
fois encore ont donné Île ton 
Drres 

Le ma 2 tobre, à 8 h. 15 
e se + de Mme Suzanne Sirois 
f té par le R. P. L Desau- 
cl, OM caire, La défunte 
nl mere te Mrne Julia 
Black, Nous off s à cette der 
r 0 s pius es sympalihies 
RIP PAUIIE 

Le KR. P. Denys Jubinville, O 
M1 é, prêche cette semaine 
a retraite pa siale à St-Lupi 
n. Nous lui souhaitons bon suc 
cts dans sa tournée apostolique 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des équipes 


G. P. Mo: 

Comeau 6 x | 739 
Carignar 6 3 689 
Les jeunes 6 MER ME. 
L le 5 4 597 
Blanchard » | f 597 | 
Fr 2.7 9 

Hautes 3 parties individuelles— 
Alice Comeau, 533: Gord Sturt- 

ge 807 


Haute partie simple Alice Ce 
ne 225: Maurice Lacroix, 227 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Ea e C ‘ 2308 


Haute 7 d'équipe 


C'om.:e 


Equipe 


au 24 


FENITS NOTE 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
kérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


Limitée 
Représentants locaux 


Que peut-on 
acheter de 


VICTOIRE 


avec 


$100? 


e Tout le monde au Canada jouira de la peix quand elle sera 


rétablie 


Et cependant, plus de deux millions de Canadiens, employés à 


des occupations lucratives et qui 


pourraient atheter «ne obligation 


de la victoire, ne s'en sont pas encore donné la peine. 
Vous faites peut-être partie des quelque trois autres millions qui 


ont acheté une obligation. Et wc 


vus en achèterez encore plusieurs, 


Vous considérez ces obligations comme votre part pour la 


victoire. 


Mais vous êtes-vous déjà demandé ce qu'on peui acheter de 


victoire avec $100? 


Avez-vous vu les derniers chiffres sur ce que le Canada devra 
dépenser si, en notre qualité de nation libre et prospère, nous 
acceptons de payer toute notre part du coût de la guerre? 


© Savez-vous que le Canada a dépensé 414 milliards en munitions 


de guerre jusqu'au mois de juin 


de cette année? 


Savez-vous que depuis le début de la guerre le Canada a 


construit et lancé 230 frégates, 
plus de 100 patrouilleurs et 178 


corvettes et balayeurs de mines, 
navire de charge? 


Savez-vous que plus de la moitié des véhicules militaires qui 
ont porté l'armée du général Montgomery vers la victoire en 


Afrique 
Savez-vous que 


du nord avaient été fabriques au Canada ? 
le plan d'instruction aéronautique coûters 


$1,500,000,000 pour les deux prochaines années, et que le Canads 


en paiera la moitié? 
Savez-vous que nous avons d 


éjà dépensé plus d'un milliard— 


au Canada seulement—en expansion industrielle er en construction 


pour la défense ? 


e Ces milliards représentent la 
Croyez-vous que $100 soicne 


part du Canada dans la victoire, 
votre part légitime du total? 


Vous payez des impôts, c'est vrai. 


Et peut-être dérenez-vous déjà quelques obligations. 


Mais avez-vous acheté route 


votre part ? 


Vous seul, après mûre reflexion et après avoir décidé d'épargner 
tout ce que vous pouvez—oui, vous seul pouvez répondre à cette 


question. 


Aatons la Victoire 
ACHETONS DES 
OBLIGATIONS * VICTOIRE 


Ce metsage est publié par les compagnies d'assurance-vie au Canada 


nv AN LA 


l'exécution du programme Condidat « 
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| sonnes choisies pour 


Le maire de Portage la 
re, M. H. A. Ireland, à été isi 
ct de la CCF.1#f 


électior 
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pro 
comp 


dans 


la 


le distri 
tage la P rie F 
A Brandor est le 
L. J : 
de Guerre pie 
cine de l'Université du Manitoba 
qui br 
la C.C.F 


Causerie de 
M. H. Caron 
sur Massenet 
Mas 
d'une 


senet, COIN 
inspirati 
pathét 
et réveuse 
des op 
eic 


ipositeur français 
m originaie 


un 
n- 


O1 iqué tantot tique 


qui à écrit 


po 
des 
l'auteur de Man- 
Massenet, sa vie 
tel fut le sujet d'une 
charmante causerie donnée par 
M. Henri Caron, le mardi 19 oc- 
tobre aux.professeurs de francais 
au Women's University Club. M 
Caror maitre chapelle la 
cathédrale Ste-Marie de Winni- 
peg, sut capter son auditoire par 
les termes faciles à comprendre 
qu'il sut employgr devant des 
personnes de langue anglaise vi- 
vement intéressées à entendre du 
français 

Le conférencier fut présenté 
par M. Godias Brunet, président 
de ce cercle de professeurs de 
français. Mlle Utting fit les re- 
merciements d'usage. 


orato- 


r108, 


1 


son L ses 


oeuvres, 


de a 


TCHOUNGKING — Le généra- 
lissime Tchiang-Kai-chek, prési- 
dent de la Chine, a nommé deux 
chefs communiste les généraux 
Chou En-Lai et Tous Pi-Wou, 
membres d'un comité de 60 per- 


jeter les ba-| 


{ses d'un gouvernement constitu-| 


| 


| 


tionnel. 


Café Waldor£ 


rue Main Winnipeg 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 


344, 


Ils sont servis À des prix ponulaires 


Service courtois — Installation 
moderne 

Une $alle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


FA LA LIBERTE ET 


LE PATRI OTE 


Ve M: e! ques 1se1Enemer 
1 ntereseront les personne 
a lésirent expédier des colis 
à la France Métrop e. N 
ne pouvon envove à ( 
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varient Ave D € anrére 
généra L zones terdit 
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frontière r la | 
deur, comme celle q 
France de Espagne 
part, les départements 
et du Pas de Calais 
l'Alsace et la Lorraine 
nes interdites” 

Sur La Liberté et le Patriote 
tu 6 bre dernier, nous avons 
ionné un aperçu de ce qui peut 
être env comme Nous 
1 s le re me ici ir les 
personnes qui ne nt pas et 
qui désirent ces renseignement 
Or ne peut expe € au maxi1 
mum q colis par destinata 

T S . de 1 kilo- 
gramme (environ deux livres) 
toutes les deux semaines, au prix 
de (10 shilling., 6 pence) $2.38, 
‘ 1 colis de 3 kilogramn L - 
tes les 6 semaine prix $5.92 
enfin: 1 s de 5 kilog ! 

ites les 10 se C Les prix 
nes ici sont p des sardines 
Cependant l'Office 1 ( Fa 
mil 3, St James Square 
Londo se réserve de mod 
a comp tion des colis se € 
consta € 

I! ffit d'e ver le n 
le ] nmande pa eq 1 
mandat posts avec le feuillet 
imprimé à l'Office du lis Fa- 
milial. Nous avons ici de ces im- 
primés; adressez-v aux Oeu 
vres de Guerre, Boîte Postale 601 
Winnipeg, pour vous en procurer, ! 
ou à Mme Antoine Griveau, 
rétaire des Oeuvres de Guerre, 
212, rue Horace, Norwood. Nous 
vous en enverrons avec plaisir 
Cependant, nous n'avons pas l' 
torisation de recevoir les mon- 
tants des commandes: il faut les 
envoyer directement à Londres 
Les imprimés doivent être rem- 
plis entièrement à l'encre et biet 
lisiblement, par les expéditeurs 
à raison d'un imprimé par colis 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


mensuelle de la 
eut lieu mercredi der- 


L'assemblée 
Fédération 


nier, à 2 h. 45, à la salle Notre- 
Dame, 210, rue Masson 
À cette assemblée, il fut dé- 


cidé que la messe annuelle chan- 
tée chaque année le 11 novembre 
pour nos soldats, serait célébrée 
cette année en l'église du Sacré- 
Coeur de Winnipeg. Tous les 
membres sont priés d'être fidèles 
à se rendre prier pour ces chers 
disparus. AE. 

Mme J.-E. Cossette, suite 3, 
Frances Apts, recevait le mardi 
26 octobre, les membres de l'exé- 
cutif pour leur assemblée, Un 
après-midi très occupé y fut pas- 
sé. 

Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


Une lettre importante 
du 


PREMIER 


MINISTRE 


DU MANITOBA 


Chers concitoyens, 


La somme minimum requise pour le 5e Emprunt de la Victoire 
du Canada est de $1,200,000,000. L'objectif du Manitoba est fixé 


à $80,000,000, qui constitue une augmentation motable sur les 


Emprunts précédents. 


La province du Manitoba, au nom de ses citoyens, s'est engagée 
à porter le flambeau de la victoire jusqu'à ce qu'elle ait atteint 


son objectif. 


Bons , . 


Mais cela ne pourra se réaliser que si chaque citoyen 
accepte sa part de responsabilité. 


Nous devons tous acheter des 


. et le plus que nous pouvons. 


Au cours des derniers mois nous avons constaté les prerniers 


résultats de nos sacrifices, de nos 


sueurs et de nos labeurs. Voici 


l'heure d'aller rapidement de l'avant afin de hâter la victoire finale, 


port" que ceux qui nous sont 


chers puissent 


revenir bientôt au 


foyer, et retaire avec nous un Canada plus puissant 


Nous qui restons au pays savons que la lutte s'annonce encore 


dure et coûteuse 


Comme pour les emprunts précédents, le gouver- 


nement provincial fait sa large part pour souscrire à ce 5e Emprunt 
en plaçant une somme substantielle de sa caisse d'amortissement. 
Je suis assuré que tous les citoyens du Manitoba donneront au 


Comité Provincial leur appu 


sa part pour aider le Go 


total afin qu 


| soit en mesure de faire 


Gouvernement Fédéral, 


Premier ministre 


LE GOUVERNEMENT DE LA 
PROVINCE DU MANITOBA 


= 


HÂTONS la VICTOIRE! 


EMPRUNT ex VICTOIRE 


L'homme soucieux de son apparence 


est celui qui fait confectionner ses vêtements des meilleurs 
tissus par des maitres-tailleurs. 


faits sur mesure, à 


Complets et rene 


$28:50 


ET PLUS 


La partie en haut et à droite de 
es 
e 
é 
qu t obligé de reste 
1 erait b I « 
4, tot 
s, de 
yer 
e maman qu'il 
JS , s'imaginer 
sère, ou à un autre pa- 
er dont le sort aussi 
1 quiète, Ce jour viendra 
u : vant trop ngtemps 
esp s-le. En attendant nous 
e pouvons que us conformer 
ux réglements des seules orga 
sations qui en ce moment s'oc- 
ipent de ces envois 
| Mme Antoine GRIVEAU, 


secretaire 


Fédération 
francaise 
du Manitoba 


Pour répon 


dre au désir d'uni 
Socié 


des Français, toutes leurs 

tés ont résolu de former une fé- 
dération dont je comité est com 
posé des présidents de chaqi 
groupe. Son but est de coordo 
ner les efforts de tous pour ve 
en aide aux victimes francaises 
du conflit mondial et aux forces 
francaises et ainsi hâter la victoi- 
re en participant aux efforts de 
guerre des Alliés. 


A sa première réunion qui eut 
lieu le 16 octobre, M. J.-O. Callède 
a été élu président; M. P. Simo- 
not, vice-président et M. F. Cha- 
balier, secrétaire, Les autres 
membres de ce comité sont: 
Mmes J.-B. Burgoyne, P. Boutal S 
Etsell et MM. P. Fontaine et C. 
Teiliet. 

Les sociétés représentées dans 
cette Fédération sont les suivan- 
tes: l'Union Nationale Francaise; 
la France Combattante: les Ré- 
servistes Français: les Dames 
Auxiliaires: les Oeuvres de Guer- 
re des Francais de la Prairie et 
Jes Jeunes Filles de F 

sans. 


rance 


| pe mn 


Les Soeurs Grises| 
de St-Boniface 


[Suite de la troisième page] 
comme elle se fit une autre fois, 
du 30 octobre au 7 novembre | 
1843, jours des élertions des of- 
ficières de la future Communau- 
té qui deviendra aussitôt autono- | 
me presque, aux termes de l'ar-; 
ticle 6 du Règlement rédigé par | 
Mgr l'Evêque de Montréal: Cha- 
que nouvelle communauté devra | 
être canoniquement érigée par 
{ l'Evêque, qui donnera à ce sujet 
un mandement particulier et ob-; 
servera les formules d'usage. Elles | 
seront toutes indépendantes les 
unes des autres, pour le spirituel, | 
comme pour le temporel, et au-, 
ront droit de se recruter en éta-| 
blissant des noviciats”. 

La première Supérieure de la | 
fondation de St-Boniface élue le 
7 novembre 1943, pour cinq ans, 
fut la Soeur Marie-Louise Vala-! 
de, ci-devant dépositaire, âgée de 
34 ans et 10 mois, comme l'indi- 
quent les minutes de cette assem-| 
blée. 

On nous pardonnera tous ces | 
détails et toutes ces précisions 
qui aident à expliquer certaines 
divergences de dates, chez ceux 
qui ont écrit livres, brochures ou| 
| conférences sur les débuts des | 

Soeurs Grises dans l'Ouest. Après | 
bros ans d'existence, il devient | 
| très important, ce nous semble, | 
de fixer,—les archives sont les do- 
cuments autorisés pour cela,—les 
origines d'une fondation selon la | 
vérité historique. 


l 
| 
| 
| 
| 


re 


| Poils Disgracieux 


| 
| 


Réunion mensuelle 


Winnipeg, Man. 


27 octobre 1913 


Complets EATON faits sur mesure 


Adaptés aux temps actuels 


Ces complets sont faits d'une 
facon experte de tissus de laine 
riche, conformément aux modes 


actuelles. 


Nous savons que ces tissus sont 
réellement supérieurs parce que 
nous les avons choisis avec soin. 
Les artisans d'EATON connais- 


sent leur métier, 


passé ils ont donné satisfaction 
à des milliers de Canadiens, par 


leur bon goût pour 


perfection de la coupe. 


C'est ce fini qui, 
attire des louanges 


EATON, faits sur mesure. 


Complets 3 


28.50 


Autres complets 


à $36.00 et 


car dans le 


le style et la 


chaque jour, 
sur les habits 


. $ 


$41.00 


Section des complets faits sur mesure, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON C9 


de la France 
Combattante 


Notre cercle tenait sa réunion 
mensuelle le lundi 18 octobre en 
la salle du Cercle Ouvrier, Notre 
président démissionnaire, M. Ro- 
bert Joberty, étant de passage à 
Winnipeg, assistait à la réunion. 


| I1 nous causa quelques instants 


sur les raisons de sa démission. 
Il est directeur de l'aéroport de 
Régina (service civil) et il occu- 


| pera ce poste jusqu'à la fin des 


hostilités, Il nous remercie pour 
la bonne entente qui n'a cessé 
de régner parmi nous, du dé- 
vouement de chacun, et de la 
collaboration désintéresséé de 
tous. 

L'assemblée proclama M. Pier- 
re Simonot président de notre 
Cercle. Ce dernier nous remercia 
de la confiance que lui ont té- 
moignée ses compatriotes et les 


| assura qu'il fera tout son possi- 


ble pour être digne de la tâche 
qui lui est confiée. 

Contrairement à ce que pen- 
saient certains Français, “France 
Combattante” subsiste toujours, 
malgré la formation du ‘Comité 
National Français de la Libéra- 
tion” et continuera d'exister 


| longtemps après la fin des hos-| 


tilités, nous a dit le représentant 
de la France, M. le Commandant 
G. Bonneau. 


Elle représente ceux qui, aux 


{heures sombres de 1940, n'ont 


Signes, verrues, boutons Nous ga 
rantissons absolument de les enlever 


pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à partir 
de $200. Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des iambes et des bras 
Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


200, Edifice Paris Tél: 64119 
WINNIPEG 


CHOISISSEZ 
LE METIER 


DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
plus complètes au sujet des Soins de 
Beauté, en des locaux gais et moder- 
nes. Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME E 
DODGE, spécialiste en soins de 
heauté et coiffeuse experte. Ren- 
seignez-Vous au sujet des prix mo- 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements éche- 
lonnés 


Ecrivez ou vend aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. 


e2C 


pas désespéré de la France. Ceux 
qui au cri de ralliement du gé- 
néral de Gaulle, “La France a 
perdu une bataille, mais elle n'a 


pas perdu la guerre” se sont grou-| 


sous l'étendard de la croix 
de Lorraine et espéré en sa libé- 
ration future. L'aurore de la Vic- 
toire embrase l'horizon. Puisse la 
Providence faire qu'elle: soit ra- 
pide et totale et que les peuples 
opprimés recouvrent leur liberté, 
et en particulier notre chère 
France. 


pés 


Le secrétaire. 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


La prochaine réunion de no- 
vembre sera suivie d’une partie 
de cartes à laquelle toutes les da- 
mes ou les demoiselles qui aiment 
les cartes, sont cordialement in- 
vitées. On y jouera le whist et le 
bridge. Des prix seront donnés 
aux gagnants de l’une et de l'au- 
tre partie. 


Le Fonds de Secours 


pour la Belgique 


| Les paroissiens de l'église du 


| Sacré-Coeur des Belges, de con-| 


cert avec la succursale montréa- 
laise du “Belgium War Relief 
Fund” ont fondé une société 
nommée: “Le Fonds de Secours 
pour la Belgique”. 

Des réunions ont lieu à l'église 
de la paroisse belge de St-Boni- 
face et les élections tenues ré- 
cemment ont remporté les résul- 
tats suivants: 

Président d'honneur: le RP. 
Pierre, O.M. Cap. curé; présiden- 
te: Mme J. Deprés; lère vice-pré- 
sidente: Mme C. Clements: 2e 


vice-présidente: Mile J, Pauwels; | 


trésorière: Mme L. Bouchet; 
crétaire: Mlle M. J. De Speige- 
leer; secrétaire sociale: Mlle C, 
Léonard. 

Exécutif: Mmes W. Gordon, J. 
Pynoo, O. Chaput et Mlle E. 
Rodts. Les membres sont: Mmes 
J. De Speigeleer, A. Baudry, R. 
De Cuyper, A. Decloux, P., Mikal- 
chuk, Wilbur Van Wallaghem, 
F. Dubois et Mile R. Rodts. 

Des réunions générales auront 
lieu tous les premiers vendredi de 
chaque mois à l'église du Sacré- 
Coeur, de la paroisse belge, rue 
| Plinquet, St-Boniface. 


Un comité chargé de l'achat et 
de la distribution de la laine et 
celui du service des rafraichisse- 
ments ont été formés et voici le 
nom de celles qui en font partie: 

Comité de laine, division de 
Tuxedo: Mme Wilbur Van Wal- 
laghem, responsable. 


se- | 


A. Chaput, W. Gordon et Mlle 
G. Chaput comme membres, 

Des réunions ont lieu au 
Club Belge, avenue Provencher, 
tous les mercredi après-midi, de 
2 à 5 heures, 

Nous désirons remercier bien 
sincèrement les citoyens de Tuxe- 
do et Charleswood pour leur gé- 


néreuse contribution; ceux de 
St, Catharines, Ont. qui ont eu 
la bienveillance de nous faire 
parvenir des objets tricotés, Mer: 
ci à tous ceux qui ont contribué 
| au succés de notre quête récente, 

LONDRES. — Le navire-hôs 
pital britannique ‘‘Newfounde 
{land'” a été coulé au large de 


Comité de laine, division de St- | 


Boniface: 
ponsable. 
sont: 


Mme A. Baudry, res- 
Les autres membres 
Mmes J. De Speigeleer, P. 


Mikalchuk et A. Decloux. 
Comité des rafraichissements, 

division de St-Boniface: 

responsable avec 


Mme J 


Pynoo, Mmes 


Salerne le 13 septembre par suite 
d'‘'attaques délibérées'' des bom- 
bardiers allemands, et 23 persons 
nes ont perdu la vie. 


Traitement européen 
aux herbages 
en vente au Canada 


L'eau et les herbages, 
ensemble, constituent un trai- 
tement efficace pour tous 
genres de maladies. L'eau est 
le seul remède que rien ne 
peut remplacer. Elle appor- 
tera du soulagement là où 


mis 


aucun autre remède n'a réussi 


à le faire, Les personnes qui 
souffrent de malaises de- 
vragnt nous décrire ce qu'el- 
les ressentent et nous leur 
enverrons le traitement avec 
le mode d'emploi. N'oubliez 
pas de mettre un timbre de 4 
sous avec votre lettre pour la 
réponse. 


LIFE & NATURE 


276 avenue Manitoba 
WINNIPEG, MAN. 


Nouvelle coiffure 


l'été 


95 et $ 


Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier, à 

résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- 
nente. 


Ste 2, Edifice Stobart 


“feather bob" 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


aux mêmes prix réduits! 


(près du Lycenm) 


GUARANTEED Wave 


très jolie 


Ondujlation 
farantie 


Shampooins 
et ondulations 
à la main 


A. H 


Heures d'affaires 


Mercredi. 


de 8h am àTh 
toute la journée. Samedi: jusqu'à 10 h. pm. 


UOT 


pm 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


w 


« 


Li 


cp 


éi 


fan. 


L'inniprg. 


octobre 1913 


— NOTRE FEUILLETON 


LES YEUX DE L'AMOUR 


on biinnanennnnes ! 5 OS OOLLOMD 


Reprodurtion autorisée 


NUMERO 14 
Et vous avez raison. Lors 
que j'aidais, le soir, mon père 


J'ai été frappée souvent des mi- 
sères morales qu'entraine une sé- 
paration ou un divorce. Aussi ne 
saurais-je trop vous recomman- 
der de réfléchir longuement a 
vant de prendre une décision 
d'où peut dépendre le bonheur de 
toute votre vie 
Mony entraft en trombe À ce 
moment 
Le déjeuner de Moiseile re- 


froidit! annonea-t-il de la part 
de Peyronna 
Oh!"pardonnez-moi, murmu 


ra Mme Simorre, quand on parie 
de s0i, on oublie les besoins des 
autres! 

Tout en croquant ses tartines 
beurrées, Françoisele coeur en- 
core meurtri de l'inqualifiable 
sortie de Mme Marcos--songeñit 
à l'entretien qu'elle venait d'a- 
voir avec Guillemettæ et qui la 
lui avait montrée toute différen- 
te de ce qu'elle imaginait. 

Sous l'apparence superficielle, 
y avait-il donc une femme qui] 
souffrait de se débattre entre 
deux influences-contraéires, et à 
laquelle on pouvait encore faire 
entendre la voix du devoir? 

Pourquoi l'avais-je jugée au 
trement? pensa-t-elle. Sans doute 
parce que, pour l'observer, je n'a- 
vais pas pris les yeux dé l'amour. 
Les miens me font rarement voir 
juste 

Elle croyait qu'après cette é- 
chappée de confidences, la jeune 
femme se rapprocherait d'elle. I] 
n'en fut rien. Elle semblait au 
contraire la fuir, et, de nouveau, 
reprenait ses habitudes mondai- 
nes. Regrettait-elle les aveux 
qu'elle n'avait pu retenir? Et 
voulait-elle donner le change à 
celle devant qui, un instant, elle 
s'était épanchée? 


Francoise dut donc se confiner 
dans ses fonctions d'infirmière 
et de promeneuse, sourire aux| 
enfants, causer joyeusement avec 
eux, alors que tout en elle sai- 
gnait à la pensée que le mariage | 
de Raymond se célébrerait en) 
octobre. Peyronna le lui avait dit. | 
Elle souffrait, par avance, des | 
désillusions qui guettaient :e jeu-| 
ne officier, des souffrances de 
coeur que lui infligerait cette| 
égoïste qui ne l'épousait que pour 
sa fortune. 

Si elle avait pu, elle serait par- | 
tie pour ne pas assister à ce] 
naufrage, mais lorsqu'elle avait | 
exprimé son désir à l'abbé Ver- 
sannes, il lui avait répondu: | 

— Votre devoir est ici. Seriez- 
vous lâche devant lui? 

Le mot seul lui faisait horreur 
Elle resta donc, essayant de ne 
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A 


Motifs populaires 


plus penser à cette injustice du 
sort qui donnait à une autre, 
pour qu le brisät, le bonheur 
qu'elle eût si jalcusement défen- 
du œwontre les heurts brutaux 

Un matin, Sylviane, toujours 
rusque et encore plus pressée 
depuis qu'elle appartenait à 
l'Hospitalité de Lourdes, entra en 
coup de vent dans la chambre 
des enfants 

Vous avez connu Alix de 
Merzanges, Hervier? demanda-t- 
elle à brûüle-pourpoint. Aviez-vous 
de la sympathie vour elle? 
Françoise, prise de court, hési- 
un instant. Elle répondit en- 


elle 


ta 
fm 

Je ne la connaissais pas 
beaucoup, mais me souviens 
qu'elle avait beaucoup de goût, 


je 


que personne mieux qu'elle ne 
disposait les fleurs au dispensai- 
re. Elle donnait un air de fête 


à notre petite salle ripolinée 
æC'est bien ce que je pensais, 

coupa Mile Léviste, Une princesse 

dont on ne peut espérer qu'elle 


! s'abaissera aux travaux des sim- 


ples mortels. Raymond fait une 
bêtise en l'épousant, et je crois 
qu'il aurait déjà rompu si elle a- 


vait une grosse furtune, mais elle | 


n'a pas de dot. Alors, il se croit 
obligé de marcher... el il sera mal- 
heureux. 

— Moi, je ne ‘aime pas, cette 
demciselle! déclara Mony qui, le 
nez en l'air, écoutait les paroles 
échangées, J'aurais bien mieux 
aimé que parrain épousât Moisel- 
le. 

Oui, moi 
mieux aimé, affirma Binette, é- 
cho toujours fidèle de son frère. 

Mile de Rozelin était devenue 
très pâle; Sylviane s'en aperçut, 


| homme titré. 


aussi, je l'aurais! 


et, une fois de plus, rompit les | 


chiens: 

Dans la vie, déclara-t-elle, 
rien ne se passe comime on avait 
cru! 

Et elle gagna la norte. 

Dans la journéc, elle revint, 
mais, cette fois, sur la petite ter- 
rasse au Midi où Binette était 
étendue près de son infirmière, 
tandis que Mony jouait dans le 
parc sous. la surveillance de ceile- 
ci. 

— Hervier, dit-elle, voudriez- 
vous venir un instant. J'ai besoin 
de vous parler. 

Et quand elles furent à l'écart, 
elle chuchota: 

— Hier, j'ai vu Jean à Lourdes. 
I] fait pitié! 

— L'avez-vous dit à votre 
soeur ? 

Non, ma tante, qui la sait 
faible, l'a de nouveau reprise. 
Je ne peux plus rien lui faire en- 
tendre. 

— Essayez tout de même! Ré- 
pétez-lui ce qu'il vous a dit. 
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Le modèle ‘bouquet de la mariée 
pour la confection d'un.couvre-pieds 
toutes vos retailles 

Le patron no 890 vous donnera tous les renseignements néces- 
saires 


NOTA-—Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 

:’ Pour se procurer ce patrnn, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en r\onnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 


non reçues, Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de’ces patrons. 


"est un des plus beaux styles 
Vous pourrez ainsi utiliser 


LarLiberté et le Patriote, 
tement es Patrons, 

619, avenue McDermot, 
peg. Man 


Ct-incius sous Veuillez m'envoyer le patron le patron Style No 


…— Je crois qu'il vaudrait mieux 
lui raconter ce que j'ai vu: les 
deux frères portant sur une ci- 
vière une pauvre femme affli- 
gée d'un horrible lupus à la fa- 
ce 

Un silence, puis elle ajouta: 
Dans la salle, Bernard d'a 
prise dans ses bras pour la dé- 
poser sur le lit. Elle mettait la 
tête sur son épaule comme une 
enfant qui dort. Il devait recevoir 
en plcin dans le visage l'odeur 
infecte qui se dégageait des 
plales!… Jamais je ñe l'aurais cru 
capable d'un pareil héroïsme: il 
était raffiné, si accessible à 
certains dégoûts! 

Il es: monté, suggéra douce- 
ment Françoise 

Oui, vous avez trouvé le mot! 
Et j'ai l'impression que, moi qui 
piétine encore sur la terre, je ne| 
le vois plus que de loin et d'en 
bas. 

Elle resta encore un instant, le | 
regard vers le parquet, puis, re- 
levant la tête, elle dit: 

— Où en étions-nous? Ah! oui, | 
nous parlions de ma soeur! Sa- 
vez-voûs pourquoi ma tante la 
pousse au divorce? 


— Pour Jui faire épouser un 


si 


— Oui, peut-être, la nobles- 
se est sa marotte!. Mais main-| 
tenant il y a une autre raison. 

— Laquelle? 

— Elle veut détruire le com- 
mencement d'influence que vous 
preniez sur Guillemeite.… Vous! 
avez en elle une ennemie irré- 
ductible. Certes, elle n'aimait pas 
Mlle Hervier, mais Mlle de Ro- 
zelin, elle la déteste..pour ne pas 
dire davantage. 

— Je le sais. Elle ne m'a pas 
adressé la parole depuis la scène | 
de l'autre matin. 


— À table, ce jour-là, elle nous| 
avait dit que vous étiez une in-| 
trigante. Mon oncle a essayé de 
protester; elle lui a fermé la bou- | 
che et a été jusqu'à vous accuser | 
du vol des bijoux. Vous devinez 
le tolle qui a accueilli cette ca-| 
lomnie. Elle n’a pas osé conti-| 
nuer, mais je suis sûre que l’idée 
fera son chemin dans son cer-| 
veau. Elle en veut tellement aux 
autres d'être des gens propres| 
lorsque son fils est un pauvre 
diable de vicieux qui traine la! 
misère. | 

— Il faut lui pardonner. Je la! 
crois trop atteinte pour qu'on 
puisse garder contre elle quelque 
ressentiment.. Un jour, vous ver-| 
rez, elle tombera tout à coup et 
ce seront des souffrances atro- 
ces. 

Le professeur Morris nous l'a! 
dit. Rien que de voir son facies| 
jaune, il diagnostique une affec- 
tion grave du foie; mais elle ne | 
veut pas se laisser examiner. | 


— Un jour--je le crains bien— | 
vous ne trouverez plus l'existence | 
vide. De douloureux devoirs la! 
rempliront, 


1! 
Les traits de Sylviane se durei- | 


LA LIBERTE 


| ja seule qui vaille quelque chose 
1 là-haut!” 


Lorsque Peyronna put venir la 
remplacer, Mlle de Rozelin monta 
dans la chambrette sous les toits 
seulement éclairée par un oeil- 
de-boeuf. Avant même d'entrer, 
elle entendit des gémissements 
étouflés. Sans frapper, cile ou- 
vrit la porte. La jeune fille tour- 
na la tête, montrant un visage 
canvulsé. L'apparition blanche à 
laquelle elle ne s'attendait pas 
parut la saisir 
Mlle Hervier! balbutia-t-elle 
en se redressant 

— Qui, ma petite, c'est moi 
On m'a dit que vous étiez souf- 


| frante 


… Oh! ce n'est rien. Ça pas- 
sera comme le reste 

La jeune infirmière se pencha 
cependant sur elle, et, après lui 
avoir mis la main sur le front 
elle lui tâtà le pouls. Ses gestes 
étaient doux, ses yeux, pleins 
de”pitié. 

Quelqu'un vous aurait-il fait 
de la peine? Gemanda-t-elle très 
bas 

Sans répondre, Nine secoua af- 
firmativement ses cheveux courts 
que le chagrin faisait ressembler 
à une tête de loup 
Clara, peut-être? 
Françoise, 

— Non.… 

— Peyronna? 

Non... 

Cyprien, alors? 
Cette fois, les sanglots redoublè- 
rent 

Je croyais que c'était votre 
promis? continua Mlle de Roze- 
lin. 

— Oui, Mademoiselle, on était 
du même village. Alors, le jour 
de la fête patronale, on s'était 
accordés Et puis je suis partie 
pour Paris. Ce sont mes parents 
qui l’ont voulu. Moi, je n'y tenais 


reprit 


| pas. mais ils m'oni dit: “Pour 


entrer en ménage, il faut des 
sous Va en gagner!” Quand je 


! suis revenue, j'ai bien vu qu'il 
était changé. Il croyait que j'’a-| 


vais démérité là-bas! Mais ce 


n'est pas vrai, Mademoiselle! J'y} 


ai eu de la peine quelquefois, 
mais jé pensais à lui et ça m'a 
soutenue C'est ma toilette qui 


l'a trompé. Il me irouvait trop | 


élégante: “Tu imites ta patron- 
ne, me disait-il. Me lâcheras-tu 
aussi comme elle a lâché son ma- 
ri?” Enfin, ce matin, un contre- 


| maître de la force motrice—un 


Parisien—est venu demander à 
Monsieur la permission de plan- 
ter un pylône dans le parc. Il a 
été sous les ordres de M. Simorre 
qui s'occupe d'électricité et se 
rappelait avoir installé chez lui 
un plafonnier. Tout de suite, il 
m'a reconnue: “Les jolies filles, 
s'est-il écrié, on ne les oublie | 
pas!” Mademoiselle, il n'en a 
pas fallu davantage! Cyprien m'a 
fait ensuite une scène terrible! 
et m'a déclaré qu'il ne voulait 
plus de moi; que c'était fini, bien | 
fini! 


De nouveau, un déluge de lar-| 
mes comme, seuls, peuvent en 


| verser les jeunes coeurs (rop gon- | 


flés! Avec des paroles si douces | 
qu'elles en étaient presque ma- 
ternelles, Framgoise apaisa la! 
jeune fille. 

— Je verrai Cyprien, promit-| 
elle. Cela s'arrangera. En atten- 
dant, faites une petite prière pour | 
demander du courage, puis le- 
vez-vous, bassinez vos yeux et 
descendez reprendre votre tra- 
vail. Le bon Dieu aime les vail-| 
lantes!.…. 

Oh! merci, Mademoiselle, | 
murmura Nire. Vous m'avez ren-| 
du un peu d'espoir. Je le disais! 
bien à Peyronna, le matin où 
l'on vous a trouvée au réveil: 


ET LE PAIRIOIE 


Autour de La Ferme 


: 


L'emploi des fourrages concentres 


dans l'alimentation des porcs | 


| 
On stimule la croissance des gorets au moyen d'un supplément | 
protéique aussi appelé “aliment concentré” ou “fourrage concentré” | 
sous forme de farine animale, farine de poisson, etc. Sur beaucoup | 
de fermes le supplément protéique"employé est le lait écrémé ou | 
le lait de beurre; les cultivateurs qui n'ont pas de lait ajoutent 12 
“concentrés” à% 
livres de la ration! 


d'autres 


haque 100 


par l'animal pour la création d'é- 
nergie et pour la formation de la| 
graisse et les cultivateurs savent 
fort bien qu'il y a des moyens 
bien meilleur marché d'engrais-| 
ser un porc que par l'emploi de| 
suppléments protéiques à gros 
prix 

Les protéines sont nécessaires 
pour les jeunes porcs et pour les| 
truies pleines ou qui allaitent, 
mais lorsque l'animal arrive au 
point de 109 livres, il se dévelop- 
pe assez bien au moyen de grains 


Il ne faut pas donner un excès 
ne, ce serait un gaspil- 
lage; par exemple, si l'on donnait 
deux fois plus de concentrées que 
la quantité nécessaire, disons 24 
livres au lieu de 12, il est pro- 
bable que l'animal ne se déve-| 
iopperait pas plus vite et le sur- 
plus serait donné en pure perte 
L'emploi des suppléments pro- 
téiques de tous genres exige des 
précautions. (On en donne des 


rotéi 


e 


quantités excessives sur certaines| ses En conservant les supplé- | 
fermes à des porcs qui n'en ont| ments protéiques pour les jeunes | 
nul besoin. Les approvisionne-| Lcrcelets, on pourra donc élever 
ments des fourrages concentrés plus d'animaux avec la même 


commerciaux sont très restreints 
à l'heure actuelle, et l'on devrait 
s'efforcer d'employer ces ali- 
ments et les sous-produits lai- 
tiers de la façon la plus avanta-| 
geuse afin de pouvoir élever éco-| OTTAWA-—Le Bureau fédéral! 
nomiquement le plus de porcs|de la statistique signale que la | 
possible, consommation de la viande a 

Le goret qui reçoit un bon sup- | augmenté au Canada au cours de 
plément protéique se développe | 1942. Elle était de 133.1 livres 


quantité de ces aliments. 


PLUS DE VIANDE 
CONSOMMEE EN 1942 


| raient 


[L'housidite date 
le bois vert 


PAGE ONZE 


C'est en hiver qu'il faut cou- 

per, charrier et prépare » bois 

| de chauffage qui doit servir l'an- 

née suivante, car ce bois devrait 

être tout à fait sec lorsqu'il est 

employé. Le ss vw contient 

environ 25 d'eau et l'évapora- 

la Réserve du gibier de Thelon, | tion de cette eau consomme beau- 
mais aussi dans les terres arides, |! coup de chaleu sans chauffer 
dont certaines zones sont situées ! la maison. C'est donc un gaspil- 
loin de cet habitat Selon les !lage que de brûler du bois vert. 


chasseurs indigènes, il y a main- 
tenant des troupeaux de boeufs 
musqués au nord du Grand lac 
des Esclaves, où il n'y en avait 
pas depuis quelque temps avant 
la dernière guerre, On rapporte 


des régions que déserte le cari- 
bou, l'hiver, et ils élargiraient 
ainsi la zone du nord canadien 
dans laquelle les indigènes fe- 
profitablement l'élevage. 
Cet animal peut même éventuel- | 
lement devenir une “bête de 
somme”, ainsi qu'une source de 
produits laitiers pour l'indigène. | 
Pour le moment, il s'agit de con- | 


mieux et plus rapidement mais] 
tout excès en plus de la quanti-| 
té suffisante pour assurer le dé-| 
| veloppement normal de l'animal | 


en 1931 par tête; elle a été de|Server l'espèce afin de pouvoir | 
135.2 livres en 1942. Cela est dû | l'employer à de telles expérien- | 
au travail intensif des Canadiens} Ces en temps voulu. | 


Une büche de bois vert pesant 


une cC 


entaine 


34 


ae 
66 quand elle es 
duction de 
| présente l'eau qui s'est évaporée 


» en pèse 
Cette re- 
ivres de poids re- 


au cours du séchage. Comme le 
la présence d'autres troupeaux à tiers du poids du bois vert se 
Bathurst Inlet, mais on ne croit | compose d'eau, il y a donc 1,443 
pas qu'il y ait plus de 1,200 boeufs | livres d'eau par corde qui doi- 
musqués en territoire canadien. | vent être converties en vapeur 
Quelques autres troupeaux habi-|avant que le bois puisse être 
| tent naturellement certaines îles | brûlé. On se déba:rasse du plus 


de l'Arctique et le Groënland | gros de cette eau en faisant sé 
Que sera l'avenir de ce ‘“bétaili cher le bois avant de le brüler, 
| polaire”, ainsi que l'on désigne ! et l'on évite ainsi la perte ge cha- 
souvent le boeuf musqné? Sera- | leur pendant la combustion 
t-il possible de l'apprivoiser de! Un pied snlide de bois vert 
la même manière que le renne,!d'orme pèse 60 à 65 livres dont 
afin d'assurer à la population in-} une proportion de 30 à 35 livres 
digène une source additionnelle | est de la sève ou de On de- 
de subsistance? A vrai dire, les! vra dot faire sé aussitôt 
| boeufs musqués pourraient faci- | que poss bk dont on vou- 
| lement être réunis en troupeaux, | dra t} fin d'évi- 
| et la valéur de leur carcasse uti-| ter d'avoir à se | re tous les 
lement employée serait considé- | jours vec du bois humide ou 
rable. Ils hivernent en outre dans | trempé d'ea 


La protection accordée à ces a-| 


est perdu. Cet excès est employé | chat. 


L'expédition des cadeaux 
de Noël pour outre-mer 


Le ministère des Postes annonce que la dernière date pour la 
réception des paquets de Noël destinés aux Canadiens en Grande- 
Bretagne ou sur toute l'étendue de l'immense front de combat, 
est le ler novembre, soit 10 jours plus tôt que l'année dernière. 
Il prie tous les expéditeurs de s'arranger pour mettre leurs paquets 
à la posée avant cette date, afin 
de faciliter les expéditions et les| centaines de sacs de paquets de 


livraisons. Il faut donc se mettre | Noël ont été consumés par le feu 
immédiatement à la préparation | à un port canadien de l'Est parce 
de ces paquets, La raison pour|Qu'ils contenaient des matériaux 
laquelle la date est avancée cette | j}fammables. Ce désastre a cau- 
année, c'est que la zone de li-|\<s& un amer désappointement à 
vraison est beaucoup plus éten- | des milliers de jeunes gens en 


et à leur plus grand pouvoir 


nimaux sauvages dans les parcs! 
nationaux et les réserves du Ca- 
nada devrait assurer aux géné- 
rations futures la préservation 
de beaucoup d'espèces intéressan- | 
tes et précieuses qui autrement | 
seraient peut-être menacées 
d'extinction. L'expérience acqui- 
se dans la conservation du “mo- | 
narque des plaines” (le bison) | 
est maintenant utilisée de façon 
précise et intelligente au profit 
du “bétail des prairies arctiques”. | 


Mis en prison 
pour avoir fraudé 
le gouvernement 


ALBANY, N.-Y.— Quatre direc- 
teurs de la ‘Samuel Durkel and 


{ 


rent: | “Cette “nurse” a des yeux qui 
— Saurai-je les remplir? mur-| attirent!” Tout de suite j'avais 
mura-t-elle. Quand j'y pense, il! compris que vous deviez être 


me prend des désirs d'évasion. | 
Ma vie est si différente de celle | 
dont j'avais rêvé! | 

Des larmes inondaient ses yeux. | 
Elle ne voulut pas les laisser! 


| couler et s'enfuit presque, mais, | 


| du fond du corridor, elle cria: | 


— Hervier, vous devriez aller | 


| voir Nine! 


Et comme Françoise se rappro- | 
chait pour demander quelques | 
explications, elle ajouta: 

— Depuis ce matin, elle se| 
plaint de maux de tête, Je l'ai 
renvoyée dans sa chambre, et, 
tout à l'heure, quand je suis 
montée, je l'ai trouvée en lar- 
mes. Elle n'a pas voulu répon- 
dre à mes questions, mais je de- 
vine bien que Cyprien est au fond 
dé tout. Il a pris ombrage de son 
séjour à Paris. Et cependant, la 
pauvre enfant, si elle a contracté 
là-bas quelques goûts d'élégance, 
s'est toujours bien conduite. Je 
l'ai su par la vieille femme de 
chambre de la locataire du pre- 
raier qui m'a dit un jour: “Cette 
petite se fait peut-être mal ju- 
ger à cause de son air, mais c'est 


bonne... 

Mile de Rozelin sourit sans ré- 
pondre, et après un geste affec- 
tueux de la main qui repoussait 
du front les cheveux en désordre, 
elle quitta la petite pièce. 

— Il paraît que c'est une de- 


due qu'elle n'était à toute autre 
époque de la guerre et l’on pré- 
voit aussi que la quantité de pa-| 
quets sera beaucoup plus forte 
qu'en 1942, parce que le nombre 
de jeunes Canadiens outre-mer, 
soldats ou soldates, est beaucoup 
plus grand que l'année dernière. 
Le poids total des paquets de 
Noël expédiés en 1942 était de 
81% millions de livres. 

Les fonctionnaires du ministè- 
re des Postes sont évidemment 
imbus de l'esprit de Noël, car 
cette recommandation en ce qui 
concerne la prompte expédition 
des cadeaux insiste en même 
temps sur la tristesse dans la- 
quelle seraient plongés les jeunes 
gens qui portent l'insigne cana- |! 
dien sur les fronts de guerre 
s'ils ne recevaient rien ce jour-là. 

La limite de poids des paquets 
expédiés outre-mer aux forces 
armées est de onze livres, mais 
il est préférable qu'ils soient | 
plus petits. Il. faut bien se garder | 
d'y mettre dés articles en subs- 
tances inflammables comme des 
allumettes ou des essences d’allu- 
mage. L'année dernière plusieurs | 


moiselle de la haute, pensa ld 
jeune femme de chambre, la vi- 
sion blanehe disparue, mais elle 
n'est pas fière! Pourtant, on ne 


| lui manquerait pas de respect! 


Dans la journée, Francoise dut 
retourner à Argelès pour des com- 
missions urgentes. La conduite 
intérieure ayant besoin d'une lé- 


| gère réparation, elle décida de 


faire en voiture le trajet d'aller. 

Cette circonstance lui permit 
de se rapprocher de Cyprien et 
elle en profita pour plaider de- 
vant lui la cause de Nine. Au 
fond, il ne demandait qu'à être 
convaincu. Il le fut. Et le soir, à | 
l'heure où elle “faisait les cou- 
vertures”, la jeune fiancée entra 
rayonnante dans la chambre de! 
Mlle de Rozelin et lui apprit que 
tout était oublié. 


(A suivre) 


Boutons et Vers à Tete Noire 
Soulagés par cet Onguent Médicinal 


Que vous soyez en costume de bain ou en robe de soirée, vous serez beaucoup 
embarrassée par les affections de la peau et lesirritations sur les épaules, 


le dos, ainsi que sur le visage. 


Pourquoi ne pas faire quelque chose pour enrayer cette condition—qu 
L'Onguent du Dr. Chase 
sur lequel vous pouvez vous fier pour clairer les troubles 
sorte ainsi que les démangeaisons et l’eczéma. x 
Les mères qui sont accoutumées d'employer : 
l'Onguent du Dr. Chase pour la peau du bébé 
et pour l'eczéma le trouve plaisamment doux 
et calmant et bientôt elles prennent l'habi 
de l'employer elles mêmes pour les affections 
, Bocal Eco- 
nomique, contenant cinq fois autant, $2.00. 


L'Onguent [7 * 


chose qui vaut la peine. 


de leur peau. 60ets. la boîte. 


Dr. Chase 


Li 

-que 

est un mom médicinal 
e La peau de cette 


de 


< 
» 
“ 


* 


x " 


| blement à 


Grande-Bretagne et ailleurs, et 
aux parents et amis qui avaient 
préparé les paquets avec tant de 
soins. 

Il ne faut pas non plus 
mettre dans ces paquets des 
fruits frais comme des pom- 
mes ou des oranges, des con- 
fitures, marmalades, marina- 
des et autres confiseries de 
ce genre dans des bocaux ou 
des bouteilles de verre; ces 
produits ne sont permis que 
lorsqu'ils sont contenus dans 
des boîtes de fer-blanc her- 

_métiquement bouchés. 

On se servira pour l'emballage 
d'un boîte de solide carton ondulé 
ou de planche fibreuse et la boîte 
elle-même sera enveloppée de 
plusieurs épaisseurs de papier s0- 
lide, et bien ficelée. Ne jamais 
se servir de papier de soie. On 
écrira le nom et l'adresse lisi- 
'encre. 

Les paquets de Noël arriveront 
plus sûrement à destination si 
ces instructions sont suivies fidè- 
lement et ils réjcuiront le coeur 
de nos jeunes gens le jour de 
Noël. 


Company”, de New-York; et de 
la “Sondra Egg Products Corpor- 
ation”, de Walton, filiale de la 
première, ont été condamnés à la 
prison pour avoir fraudé le gou- 
vernement dans la vente de pou- 
dre d'oeufs. Cette poudre d'oeufs, 
expédiée à la Russie et à la! 
Grande-Bretagne en vertu du 
prêt-bail, a été jugée mauvaise 
et d'aucune utilité Les quatre 
individus et les deux compagnies 
ont aussi été condamnés à une 
amende globale de $42,000,. | 

Les quatre directeurs coupa-; 
bles sont Julius Cohen, Charles| 
Cohen, père du premier, Sidney | 
S. Atlas et Carl Ebbighausen. Les | 
deux premiers ont été por tar «À 
respectivement à quatre et à| 
trois années de prison; les deux 
derniers, à un an et un jour de 
prison. 


Donne un 
pain savoureux qui vous 


aîtire des compliments 


TOUJOURS FIABLE 
L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTEGE L'ACTIVITE 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


LE Der Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Le bétail des 
prairies arctiques 
| La guerre a suscité un intérét grandissant dans les régions 
septentrionales canadiennes et créé de nouveaux problèmes au con- 
| servateur de la faune. L'ouverture avantageuse de ces vastes terri- Sur voie net. 
| toires dépend dans une large mesure de la collaboration des indi- 
| gènes: Esquimaux et Indiens. On ne peut obtenir une aide efficace À 
ide la population indigène queX 
par la conservation et même! 
l'augmentation de ses ressources | vost du Grand lac de Aeclaves. # 
alimentaires. D'où la nécessité | Depuis lors, IL nat PSrCI.S per |? # 
pret |sonne au Canada, même aux a-|Charbonneux 1. 
établir des troupeaux de ren-| borigènes, de chasser le boeuf Charbonneux 2. 
nes sauvages et de protéger le | musqué On éd bent.être Charbonneux 3... 
gros gibier indigène à ces ré- Fix ] ct ] Rej. Nord 1... . 
gions: le caribou et le boeuf mus- | LS NS 
qué Royale Gendarmerie à Cheval du |Rei. Nord 3... 
3 É * | Canada s'efforce sans cesse de re- | AVOINE 1 ’ 1/ 1 
on eg Av er, des | fréner l'instinct des indigènes de |C.W. No 2... p12 HE: 2h 52 ie SD 
48. hier 4 C. RE S aN-|{uer les animaux, en leur signa-|C.W. No LS 1" 51% 51% 51% 511 51% 51% 
maux sauvages du Canada, VOIre|],54 Jes avantages substantiels | Fourrage No 1. 5,7 51! 51% 511 51% 51% 
de l'univers. Son habitude de à Fourrage Nô 2. 3 4 + Mind 
dinde: cite PPT | que leur apportera la multiplica- 3. 51 51 51 51 51 51 
tourner en cercle, lorsqu'il est « {Fourrage No 5 : | 5 07 g 
, : tion de cette espèce lorsque sa 1 50% 507% 50 % 50% 50% 50% 
attaqué, constitue une défense Fu définitiv Sur voie net …. 
unique que n'ont pas les autres re-vdé, A PT TE 64% 64% 64% 54% 64% 64% 
espèces de gros gibier. S'il assure | °°" : C.W. 2 6 rangs 54% 64% 64% 64% 64% 64% 
assez bien sa protection contre| L'augmentation actuelle est CW. 3.  u 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
les bêtes de proie, ce moyen de! très lente, même dans la Réser- pre Ne 3 61% 64% 64% 64% 64% 64% 
- : / $ apré A 4 34 # 34 # 34 * 4 : 
défense l'expose grandement aux | Y© du gibier de Thelon. D'après | eéurrage No 3 ., éd HE + 2 4 tr 
attaques de l'homme. Un tellles spécialistes, l'augmentation |g; voie net... °° * rs is . nd an 
mouvement circulaire avait pour |n0rmale n'est que d'un petit ou |SpIGLE 112% 111% 110: 110% 111% 111% 
vut de:le protéger contre les! deux par année dans NN DOME. no Lu 107% 106% 105% 105% 106% 106% 
ldups. Conséquemment, lorsque | Peau de dix boeufs musqués, les|C.W. No 3... 156% 98% 98% 97 98% 98% 
les chiens le poursuivaient, il a-| Vaches ne vélant qu'à tous les|C.W. 2 rej.…… gas 96% 96% 93% 96% 98% 
vait instinctivement recours à ce! deux ans. La moyenne d'aug- Le No 4... 96% 94 % 94% 93% 94% 94% 
moyen de défense, qui témoignait | Mentation est donc d'une fajbles- Trot. 20m 112% 110% 119% 109% 110% 110% 
de son noble et magnifique coura- ré NE en dépit du À du 
ge mais dont l'impuissance était | fait que le Loeuf musqué n'a 
malheureusement Mers à en | Maintenant que peu d'ennemis à OPTIONS — WINNIPEG 
face d'une carabine, combattre, qu'il ne lui faut pas, | BLE 
L'ext 8 . . |en hiver ou en été, chercher au | Oct... 
extermination de ces Lou >% lbin sa nourriture et, qu'à l'en- | Déc... 
cles Age ro nid gg vd contre du caribou et du renne, il| Mai 
x pie rékear f # est plus ou moins protégé des bé- LL 1 1 14 
biens des plaies qua le, vil Le Papaces des mouches ut Hé Hé f dé 
rer la protection des derniers D'après les observations faites ; d ei 
troupeaux connus de boeufs mus- | récemment par un représentant + 4, à HE + 4] 4 
qués, le gouvernement fédéral a! du ministère fédéral des Mines v “ 
établi en 1927 une réserve de | et des Ressources, l'augmentation, 112 111% 110% 110% 111% 111% 
15,000 milles ‘arrés le long des bien que lente, est soutenue. Il|-néce \ 112% 110% 110% 109% 110% 110% 
rivières Thelon et Hanbury, à/!en est ainsi non seulement dans | Mai is LES Be DÉTR 111% 110% 111%, 111% 


€ Corps Mystique de Jésus-Christ 


ne qu € 


Encyclique d 


54 Cr pr nys qu un eue ne eur ait 
du Christ, qui est l'Eglise qu'e L ég C'e pour 
recu + primitivement de + Vénérables Frère par « 
ra du Rédempteur lu et te € et pour 
qui met ns SA vraie Jum ee L | IL cun 1 
bienfait, jamals assez exalté, de nombre, Nous voulons remettre 
notre étroite union avec ce Chef soux les yeux de tous el célenrer 
“ sublime, invite certainement, la beaute, les meériles et la Rioiret 
par son excellence et son éléva- de à qui à 
tion, tous les hommes mus par, pr’ tou 
Esprit de Dieu à en ‘aire 4! Notre en 
et de !e réflexions. et p à «ic ortations 
umiere qu'elle projette @a eur dd le nstances présentes 
esprit px r e forte et aux r eror des ruits 1bondants 
ceuvres salutaire qu ty 4 pour le fidé ci savons 
à ces enseignements C'est au'e ç d ! ête tant 
yuoi Nous croyot de Notre « 1f es et tar 2e iffran 
voir de vous entretenir de ce su)€t ces, « frappent llement un 
dans cette Lettre Encyclique, en nr e presque incalculable 
développant spé ement ce qi 1 condition d'être ac 
neerne l'Eglise militante. N epté 6 Ja e mission 
ommmes poussé à le faire par r ’ r. le Dieu 
grandeur excep elle cette ‘ mes pa ine 
octrine, € iuSSsi par rcor pu [ 1 lire t 
nces c emp : de ne terrestr 
Motre intæet en effet est de iux en éiestes 
arlier des richesse ées dans erotr ne | 
e sein de cette F # que e éalite [s tuelles € inten 
Christ s'est aca es pa n pt e désir qui 1 1 sée de 
pre ing ) et es l'Esp e Die € mulera, le 
bres «0r fie d'avo im Chef forcera presque À rechercher 
ironné 1 n é ive plu Le éle le yyaume de 
latant tém F a Dieu. Plu es homme nt ar 
belles gioires es biens € racne aux nites de ce monde 
eurs, ne naissent que de la do et à ant biens présents 
eur, et que par cor nous Pius aptes à per 
devons nous réjouir part CEVOir Ia 1 des mystères 
aux souffrances du fin | Surnaturels Or aujourd'hui 
qu'au jour de la m itior peut être plus clairement que ja 
de sa gloire, nous aussi! Mais, on saisit la vanité et le 
dans la loie et dans l'allégres. | néant des biens de la terre, quand 
se (3) les royaumes et les cités s'écrou- 
11 faut le remarquer tout de lent, quand d immenses ressour- 
ces et des richesses de toutes sor- 
suite: de même que le Rédemp-|, oi hs Aade 1à ext 
teur du genre humain fut acca-| #25 507% ENBIOUVES CANS 268 PES 
blé de calomnies et de tortures fondeurs de locéan, quand les 


par ceux-là mêmes qu'Il avait en 
trepris de sauver, ainsi société 
instituée par Lui doit en 
aussi ressembler à son divin Fon 
dateur, Nous ne nions certes pas 
bien au contraire, Nous avouon 
avec un sentiment de reconnais 
sance envers Dieu, qu'en 
temps troublés un nombre con 
sidérable de ceux qui sont sépa 
rés du bercail de Jésus-Christ, re 
gardent vers l'Eglise comme vers 
l'unique port de salut: mais Nous 
n'ignorons pas non plus, cepen 
dant, que non seulement l'Egli 
se de Dieu est méprisée et calom- 
niée avec une orgueilleuse hos 
tilité par ceux qui, abandonnant 
la lumière de la sagesse chrétien 
retournent misérablement 
doctrines, aux moeurs, aux 
ms de l'antiquité paien 

is que souvent même beau 

in de chrétiens 


la 
cela 


nos 


ne 


laissant at 
par l'apparence trompeuse 
€ = l'erreur ou charmer par les sé- 


se 


t tions et les dépravations du 
monde, ignorent l'Eglise, n'ont 
pour elle qu'indifférence 1 font 

(1) Cf. Col. I, 24 

(2) Act. XX, 28 

(8) Cf. I Petr., IV, 18 


villes, les bourgades, les campa 


gnes fertiles, sont jonchées de 
ruines gigantesques et souillées 
de luttes fratïicides 

En outre, Nous avons confian 
ce que même à ceux qui sont 


séparés du git ; 
tholique, Notr: exposé du Corps 
mystique de Jésus-Christ ne dé 
plaira pas et ne sera pas inutile 
Car, d'une part, leur bienveillan 
ce envers l'Eglise semble augmen 
ter de jour en D'autre part 
lorsqu'ils voient actuellement se 
dresser nation contre nation 
royaume contre royaume, croitre 
indéfiniment les discordes 


et les semences de rivali 


on de l'Eglise ca 


jour 


les 


6 


8 jettent leur regard vers l'E 
glise, s'ils contemplent l'unité 
qu'elle tient de Dieu-—et qui rat 
tache au Christ par un lien fra- 


ternel les hommes de n'importe 
quelle descendance—alors ils se- 
ront vraiment forcés d'admirer 
cette société inspirée par l'amour 
et ils seront attirés. sous l'impul 

on et avec l'aide de la grâce di- 
vine, à s'associer eux-mêmes à 
cette unité et à cette charité 

Une raison particulière, très 
agréable celle-là, Nous fait en- 


core penser aux grandes idées de 


e Sa Saintete Pie XII 


cette doctrine, et non Sans une 
Durant l'année é- 
depuis Notre con- 


pale, Nous avons 


le extreme 


coulée, la 25e 


secrauon épis 


1 avec une immense consolation 
an spectacle qui à fait resplendir 
uficatif dans tou- 

de l'univers une 


mystique de dé- 
avons vu en ef- 


18 
milieu d'une guerre lon- 


meurtrière avait mal- 
la commu- 


nauté fraternelle des peuples 


qui 


neureusement se 


tous Nos fils dans le Christ du 
monde entier, d'une même volon 
té et d'un même amour, porter 


leurs regards vers leur Père com- 
mun qui, chargé des soucis et des 
de tous, dirige en ces 
ublés la barque de l'E- 
1olique. Nous n'avons pas 
nt constaté l'unité mer- 
le chrétien, mais 
tion de ce fait: de 
1s embrassons d'un 
paternel les peuples de 


ang 
te 


isses 


mps tt 


que ! 


n porte quel p ainsi les ca- 
tr ues à leur tour, bien qu'ap- 
partenant à des nations en guer- 
re es unes contre les autres 


tournent de partout leur regard 


vers Nous comme vers le Père très 


aimant qui, guidé par une abso- 
lue impartialité et par un juge- 
ment intègre à l'égard des deux 


camps, domine l'agitation et les 
tempêtes des bouleversements 
humains pour prêcher et défen- 
dre de toutes ses forces la vérité, 
la justice et la charité 

Nous n'avons pas éprouvé une 
moindre consolation quand Nous 
avons appris la demande d'une 
souscription volontaire por” éri- 
ger à Rome une église dédiée à 
Notre Prédécesseur et Pa- 
tron, le Pape Eugène ler. Comme 
le temple, que feront surgir la 
et les aumônes de tous 


saint 


décision 


les fidèles, perpétuera le souve 
nir de Notre Jubilé, Nous voulons 


de même donner un t 


Notre reconnaissance par cet- 
te Lettre Encyc 
tement 


emoignage 
de 


que, où il 
question de ces pierres 
vivantes qui, placées sur le fon- 
dement de la pierre d'angle qu'est 


est }us- 


le Christ, forment ensemble un 
temple saint, de beaucoup supé- 
rieur à tout temple construit de 
main d'homme, à savoir la de- 
meure de Dieu dans l'Esprit- 
Saint (4) 

Mais Notre charge pastorale 
est le principal motif qui Nous 


invite à traiter actuellement avec 
une certaine ampleur cette émi- 
nente doctrine. De nombreux é- 
crits ont été publiés sur ce sujet; 
et Nous n'ignorons pas que beau- 
coup s'adonnent aujourd'hui avec 
ictivité à ces études, où la piété 
des fidèles trouve également un 
et un aliment. Il semble 
qu'il faille en chercher avant tout 
l'explication dans ce fait qu'un 


attrait 


(4) Cf. Eph., Il, 21-22; I Petr., 


II, 5. 


PORTEZ HAUT LE FLAMBEAU DE LA LIBERTE 


EPARGNEZ et PRIVEZ-VOUS pour acheler loule aire pari du 
CINQUIEME EMPRUNT DE LA VICTOIRE 


Sy 


vous n'avez pas l'argent disponible pour acheter des Obligations 


: “ ù 

de la Victoire, nous serons heureux d'effectuer l'achat pour vous 
* RS : Li toi 
d'après notre plan de prêt temporaire. Les Obligations de la Victoire 


doivent étre gardées en lieu sûr: 


Pour 10é par $100. par année — 


minimum 25—nous garderons vos obligations dans nos vobtes. 


BANQUE DE MONTREAL 


LA LIBERT 


E ET LE 


renouveau de zèle pour la 
sacrée, la réception plus fré 
quente du pain Eucharistique 
enfin une dévotion plus ardente 


liturgie 


envers le Sacré Coeur de Jésus 
que nous constatons de nos jours 
avet oie nt amenée de nom 
breux esprits à méditer plus pro- 
fondément les richesses insonda- 
bles du Christ conservées dans 
l'Eglise. En outre, les enseigne- 


ments parus ces temps derniers à 
propos de l'Action catholique. en 
resserrant de plus en plus les 
liens des chrétiens entre eux et 
avec la hiérarchie ecclésiastique 
surtout avec le Souverain Pon- 
tife, n'ont sans doute pas peu 
contribué à mettre en relief cette 
question. Néanmoins, si l'on peut 
se réjouir, à bon droit, de ce que 
Nous venons de rappeler, il n'est 
pourtant pas niable que non seu- 
lement des écrivains séparés de 
la véritable Eglise répandent de 
graves erreurs en cette matière 
mais que même parmi les fidèles 
circulent parfois des opinions in- 
exactes ou tout à fait erronées 
qui entrainent les intelligences 
en dehors de la voie droite de la 
vérité 

Car, tandis que d'une part per- 
siste un prétendu rationalisme 
qui tient pour absurde ce 
qui dépasse et domine les forces 
de l'esprit humain, tandis que 
marche de pair avec lui une er- 
reur du même genre appelée na- 
turalisme commun, qui dans l'E- 
glise de Dieu ne considère et 
veut voir que des liens purement 
juridiques et sociaux, s’insinue 
d'autre part un faux mysticisme 
qui faisifie les Saintes Ecritures 
en s'efforçant de supprimer les 
frontières immuables entre les 
créatures et le Créateur 

Ces fausses théories, qui s'oppo- 
sent et se combattent, font que 
certains, frappés d'une crainte 
vaine, voient dans cette doctrine 
plus élevée un danger, et s'en dé- 
tournent avec effroi comme du 


tout 


ne 


fruit du Paradis terrestre, beau 
certes, mais défendu. Il n'en est 
rien: les mystères révélés par 


Dieu ne peuvent être causes 
mort pour les hommes, et 
doivent pas non plus rester sans 
fruit comme un trésor enfoui 
dans un champ; mais Dieu les 
a donnés pour servir au progrès 


de 
ils ne 


spirituel de ceux qui les médi- 
tent avec piété. Car, nous en- 
seigne le Concile du Vatican, 


“quand là raison éclairée par la 
foi cherche avec soin, piété et 
mesure, elle arrive, avec la grâce 
de Dieu, à une certaine intelli- 
gence des mystères qui lui est de 
très grand profit, soit par analo- 
gie avec ce“qu'elle connait natu- 
rellement, soit par connexion des 
mystères entre eux et avec la fin 
dernière de l’homme”; bien que 
jamais pourtant, comme le saint 
Concile nous en avertit, “elle ne 
devienne capable de pénétrer les 
mystères à l'instar des vérités qui 
constituent son objet (5) 

Tout cela longuement pesé de- 
vant Dieu, pour que la beauté 
sans égale de l'Eglise brille d'un 
nouvel éclat, pour que la noblesse 
éminente et surnaturelle des fidé- 
les unis à leur Chef dans le Corps 
du Christ, apparaisse avec plus de 
clarté, enfin pour barrer la route 
aux muitiples erreurs en cette 
matière: Nous avons considéré 
comme un devoir de Notre charge 
pastorale d'exposer à tout le peu- 
ple chrétien dans cette Lettre 
Encyclique la doctrine du Corps 
mystique de Jésus-Christ et de 
l'union, dans ce même Corps, des 
fidèles avec le divin Rédempteur; 
et de tirer en même temps de 

| cette suave doctrine quelques en- 
| seignements, grâce auxquels une 
étude plus approfondie de ce 
mystère produira des fruitsenco- 
re plus abondants de perfection 
et de sainteté. 


(5). Sessio III: Const. de fide 
cath., c. 4. 
(à suivre) 
Du travail 
pour tous 


après la guerre 
| ORANGEVILLE, Ont 


— Por- 


{tant la parole la semaine der-| 


{nière, devant les membres de la 
Légion canadienne, M. Ian Mac- 
kenzie, ministre des Pensions et 
| de la Santé, a déclaré que si nous 
réussissons en temps de guerre à 
|donner du travail à tout 
|monde, nous devrions pouvoir le 
faire également en temps de 
paix. Il estime que la période de 
l'après-guerre, malgré des dif- 
ficultés inévitables, sera l'une 
des plus constructives et des 
plus progressives dans l'histoire 
de notre pays. 
|veut pas laisser entendre que le 
| passage de l'économie de guerre 
|à l'économie de paix se fera sans 
| heurts, mais il affirme qu'il ap- 


|partient au gouvernement d'as-| 


surer le maximum de sécurité. 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est 
foie su r£gé ou paresseux 
naladie commune qui 
dement soulagée en stimulant l'écou- 
ement de la bile. Ainsi la masse ac- 
rumulée est amoilie, les substances 
toxiques sont éliminées, et le foie et 
les intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains 

Les pilules “Laxa Liver," 
burn's, stimulent et activent le foie 
paresseux, ouvrent chaque voie biliaire 
en permettant un flux de bile qui net- 
toie le foie des impuretés qui obstru- 
ent les canaux 


causé par un 
C'est une 
peut être rapi- 


de Mil- 


sont 


dent pas Mmaiañe 


|The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


le | 


M. Mackenzie ne | 


PATRIOTE 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


Gardez votre langue! 


Canadiens français, 
gardez votre foyer, 
tre langue! Vous 


venus au 


soyez fiers, 
défendez vo- 
êtes les premiers 


pays 

C'est vous qui avez risqué les 
plus grands dangers, et qui vous 
êtes imposé les plus grands sa- 
crifices. Ah! que vous étiez bra- 
ves de défendre vos maisons, vos 
enfants contre les Iroquois! C'est 
vous qui avez découvert et fondé 
la Nouvelle-France, maintenant 
le CANADA. Pensez un peu aux 
découvreurs, aux fondateurs, aux 
explorateurs de ce pays: Jacques 
Cartier, Champlain, Maisonneu- 
ve, de la Vérendrye, Pierre Ra-| 


disson, de la Salle, Montcalm | 

Les prerñiers missionnaires de 
ce pays étaient des Français. Le 
premier défricheur du sol, Louis 


Hébert, était également un Fran- 


çais 

Voilà des raisons qui vous 
mmandent la défense et la sau 
vegarde de votre langue 

Si vous perdez votre langue, 
vous perdrez votre foi. C'est un 
fait au Canada. Vous en avez la 


pre 


Regardez autour 
grandes villes 


de vous 


ans nos 


protes- 


Mais 
nadiens 


vraie foi 


vez heureux, Ca 
français. Vous avez la 

une belle langue, de 
nombreux missionnaires, l'ensei 
gnement le plus cultivé... Gardez 
ce que vous avez et laissez brai- 


les fanatiques. 


US, 


re 


Canadiens français, soyez fiers 
Vous venez d'une race noble et 
belle, “Votre histoire est une é- 
popée.” Marchez la tête haute 
comme des soldats, 

La langue 
jusqu'à la fin, 
mon l'a dit, 

Georges 


française 
comme Louis 


restera 


Hé- 


BOCKSTAEL, | 
Méthode “A! | 


“RANDOM 


. > nm ©. — 
U Île visit 
Qu'une visiteuse du Massa- 


chusetts nomme des villages de 
l'Ouest canadien, parle de la 
“Liberté et le Patriote’ et même 
du Coin du Collège, voilà de quoi 
surprendre des collégiens de St- 
Boniface. Et voilà l'agréable 
surprise que nous causa Mile Ma- 
rina Leland, professeur de 
français au collège Smith, 
grande institution féminine de 
Northampton 

Aux élèves réunis pour la lec- 
ture des notes du premier mois 
scolaire, Mile Leland fit une al- 
locution vivante, bien au point, 
comme si elle n'avait jamais en- 
seigné qu'à des jeunes Canadiens 


français de l'Ouest C'est que 
s'étant toujours intéressée aux 
manifestations de la culture 


française, elle dirige un mouve- 
ment d'étude en ce sens et fait 
connaître notre peuple aux pro- 
fesseurs et, par eux, au peuple 
américain. C'est un voyage d'é- 
tude de ce genre qui l'a amenée 
parmi nous. M. l'abbé A. d'Es- 
chambault, qui la présenta, et le 
Père Recteur, qui la remercia 
avaient bien raison de saluer en 
Mlle Leland une grande amie des 
Canadiens français et un apôtre 
de la culture française en Amé 
rique. 

Dans une réunion plus intime, 
Mlle Leland voulut 


bien répon- 
dre aux questions d'un groupe 
d'élèves universitaires sim- 
plement et clairement. Les Col- 


légens la remercient de sa con- 
descendance Je souhaite que 
visite stimule chez eux ia 
fierté de rester ce qu'ils sont et 
de développer la culture fran-| 
çaise en eux et autour d'eux. La 
meilleure façon d'attirer l'inté- 
rêt, c'est de le mériter. 
Léo BRODEUR, 
Philosophie II. 


HARVEST” 


sa 


Le Roman — Le Film 


Tous ceux qui sont allés voir 
ce film magnifique se sont décla- 
rés vraiment charmés. Aussi cet 
article est-il tout autant destiné 
à évoquer des scènes inoublia- 
bles, qu'à tenter de comparer le 
livre récent de James Hilton et 
le film que ‘Columbia’ en a tiré 


Voici, dans ses grandes lignes, 
les étapes de l'action. | 
Charles Rainier, issu d'une 


vieille famille industrielle et par- 
lementaire anglaise, recoit, en 

1917, à la guerre, une blessure à 
la tête, qui lui fait totalement 
perdre la mémoire des faits per- 
sonnels. Vers la fin de la guerre, 
il se fait rapatrier, et le jour de 
l'armistice, il s'échappe de l'asile 
de Melbury, sous le nom de 
Smith. Tout à fait par hasard, il 
rencontre alors Paula, une jeune 
danseuse de vaudeville, qui le ca- 
che, le soigne et finit par en fai 

re un homme normal. Smith é- 
pouse enfin Paula, et ils passent 
ensemble deux années de vrai 
bonheur. Mais un jour, à Liver- 
pool, Rainier, à la suite d'un acci- 
dent, reprend sa première indivi- 
dualité, et ne garde des deux an- 
nées passées avec Paule que d'in- 
saisissables réminiscences. Il de- 
vient président d'un immense ré- 
seau d'entreprises et maitre d'u- 
ne vaste fortune. Paula le dé- 
couvre, et devient sa secrétaire 
sous le nom de Margaret Hanson. 
Pour des raisons uniquement d'u- 
tilité, Rainier épouse Margaret. 
Quelques années se passent: Rai- 
nier, obsédé par le mystère de son 
| passé; Paula, cherchant sans ces- 
|se, mais sans succès, à se faire 

reconnaître par son mari. Un 

jour enfin, “la brèche se ferme, 
{les années perdues sont retrou- 
| vées, le passé et l'avenir se rejoi- 
| gnent”, 

On s'intéresse beaucoup à 
Charles et à Paula, mais on le 
fait plutôt pour le drame où ils 
se trouvent mêlés que pour leur 
personnalité propre qui n'a rien 
de bien distinctif. Ce sont es ssi- 
tuations qui émeuvent: la lutte 
de Smith contre la peur des hom- 
mes, le gai dévouement de Paula 
| pour lui, leur vie simple et heu- 
reuse dans un cottage: plus tard, 
la souffrance de Margaret deve- 
nue la secrétaire de son mari 
qu'elle aime: le second mariage, 
si tristement différent du pre-’ 
mier: la fuite des années sans es- 
poir; enfin, le retour soudain des 
souvenirs, la perspective de vivre 
toujours dans le bonheur des 
deux années retrouvées. Ce qui 
fait la beauté de ‘‘Random Har- 
vest”, c'est l’'éternelle beauté de 
ces grandes choses humaines: la 
pitié, l'amour, la souffrance, l’ou- 
bli, l’âge qui s'avance, les souve- 
nirs, le bonheur perdu et retrou- 
| vé ee 

On peut dire, en général, que 
les films faits d'après de grands 
livres n'ont pas autant de valeur 
comme films, que l'imprimé. Sou- 
venons-nous, par exemple, de ce 
que le cinéma fit de “Maria Chap- 
delaine”: un beau film, assuré- 
ment, mais dépourvu du sens pro- 
fond et de la grande poésie de 
l'oeuvre de Hémon. “The House 
of Seven Gables” passa presque 
inaperçu à l'écran, quand le livre 
de Hawthorne dont il fut tiré 
reste un des romans les plus 
grands et les plus charmants de 
la littérature américaine. Et on 

| peut allonger la liste avec les li-; 


vres de Féval, de Hugo, de Di- 
ckens, etc. 

L'explication de ce fait est bien 
simple. C'est que les grands li- 
vres, les seuls qui soient capables 
d'inspirer les grands films, sont 
des romans psychologiques, qui 
évidemment, ne peuvent être 
rendus à l'écran sans tomber 
dans l'ordinaire. Car le cinéma 
est essentiellement actif. S'il ex- 
celle dans l'art de rendre l'action 
vive, alerte, il est incapable, par 
contre, de traduire les idées, les 
impressions, le sens en un mot, du 
roman, 

“Random Harvest”, cependant, 
eut autant, et plus de vogue, com- 
me film que comme roman. C'est 
même, dans une certaine mesure, 
grâce au film que le roman se lit. 


Ceci tient de ce que “Random 
Harvest” est avant tout un dra- 
me, une action; quant au côté 


psychologique, le cinéma. grâce à 
un art qu'il n'atteint pas souvent, 
a réussi à le rendre parfaitement; 
drame, psychologie: voilà pour- 
quoi ‘Random Harvest” est un 
grand film. 

Le cinéma a même rendu le 
drame de ‘Random Harvest” plus 
dense, mieux nové, mais aussi, 
peut-être moins réel. Il y a intro- 
duit toutes sortes de détails et de 
situations pour rendre plus vive 
l'impression du vide dans la mé- 
moire de Rainier, de la icngue re- 
cherche, de la longue attente et 
enfin de a grande illumination. | 
11 serait impossible de comparer 
ici dans le détail la présentation | 
du cinéma et celle du roman. On 
peut cependant signaler quelques | 
heureuses interpolations du ciné- | 
ma. 

La clef mystérieuse que Raïi- 
nier, à Liverpool, avait trouvée 
dans sa poche, la clef avec la- 
quelle il jouait distraitement, à 
l'opéra, et qui, il le savait, était 
le seul lien tangible qui lui res- 
tât de son passé inconnu. La | 
barrière grinçante qu'il avait ou- 
verte le jour de son mariage en | 
conduisant sa Paula à leur 
“home”, et qui grinça encore, le 
jour où, après vingt ans, il re- 
trouva son cottage. La branche 
de pommier fleuri qu'il écarta ja- 
dis, et qu'il écarta encore, après | 
tant d'années, au retour de son| 
charmant passé. Le pauvre collier | 
de verre coloré ‘‘qui avait la cou- 
leur de ses cheveux”. | 

Oui, “Random Harvest”, c'est 
la grande poésie des souvenirs, | 
des chères vieilles choses retrou-| 
vées. Qui n'a senti la profonde 
beauté de ces éternels thèmes] 
humains. Les souvenirs d'un bon- 
heur ancien, plus beaux, en un) 
sens que ce bonheur lui-même. 
“Random Harvest”, c'est encore 
le puissant intérêt que l'on por-| 
te aux caprices de cette mémoire, | 
qui fait dans le même homme 
deux individualités distinctes, 
jusqu'au jour où “la clef tourna 
dans la serrure”. 

Le roman possède, en marge de 
l'action principale, des qualités 
que le cinéma n'a pu, évidem- 
ment, rendre intégralement. Ain- 
si, non pas l'analyse, pas même la 
description, mais l'atmosphère de 
la vie et du tempérament anglais. 
Il y a les longues pages sur la pro- 
menade sereine de l'étudiant de 
Cambridge, parmi les allées de 
sable et les feuilles mortes. Hil- 
ton fait comprendre et aimer 
l'âme à peine esquissée des cho-| 


Winnipeg, Man. 


Quelques Gouttes 


dans chaque narine soulagent rapidement 


l'enchifrènement dû au CATARRHE 


Une medication speciale, qui agit 
rapidement au siege mème du mal 
Un soulagement apaisant de l'enchifrènement et des péni- 
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le 
nez, diminue l’enflure des muqueuses 
soulage la congestion, aide à dégager les voies 
nasales obstruées par le rhume. 11 facilite la 
respiration —essayez-en! Suivez 
le mode d'emploi dans la boîte, 


apaise l'irritation, 


VICKS 
VA-TRO-NOL 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


Inspection médicale.—Eile est 
très sérieusement et très prof 
tablement commencée chez nou 
La belle scène que celle d' 
médecin qui examine des élève 
avec science et paternité! On ne 


peut se défendre d'une profonde 
émotion, Il ne 
seulement 
déjà avancé à 
de sa carrière. L'inspecteur 
dical en face d'un enfant 
déceler qusqu'aux plus pe 
déficiences que la nature ne re 


s agit pas en 
guerir 
pius 


eltet 


de un adulte 


de la moitié 
mé 
va 


tite 


fuse presque jamais d'apporter 
en ce monde. L'inspecteur pré 
vient: et pendant qu'il scrute le 


fond des yeux, du nez, des oreil 


les, de la gorge, toute la bouche 


il pose quelques questions il 
donne quelques directives Il 
forme une mentalité L'enfant 
comprend que le médecin fait 


partie de sa famille, qu'il s'inté 
resse à lui comme le prêtre s'inté 


resse principalement à son am 


]1 suffit d'élever les yeux ui 
instant sur les diverses routc 
que suivront ces enfants et ct 


jeunes gens ainsi inspectés pour 
les y apercevoir cheminant plus 
allègrement parce qu'ils auront 
connu leurs petites infirmités et 
les auront guéries Tel est chargé 
d'une amygdalite chronique 
d'une carie dentaire négligée 


ou 


le 
la 


vue de tel autre est suffisante 
mais elle se fatigue un peu tou 
les jours à l'étude; et celui-là 
qui a de la peine à entendre 


alors pourtant que le bon Dieu 
lui a donné d'excellentes oreilles 
aue la poussière des battages ou 
tout simplement le cérumen 
obstrue en partie: celui-ci tout 
près de nous qui est assez haut 
de taille mais d'apparence assez 
malingre et auquel on découvre 
une glande sous-maxillaire de 
grosseur un peu inquiétante; là 
bas, au fond du groupe, ce type 
long de six pieds à 16 ans, et 
qui semble n'avoir jamais appris 
que le nez nous a été donné aussi 


ses anglaises, non pas comme on 
les voit ici, défigurées par la fé- 
brilité américaine, mais dans leur 
paisible décor de Vieux Monde, 
parmi les bibliothèques, les ab- 
bayes, et ‘the old English coun- 
tryside” auquel on attribue une 
si tranquille beauté. 

Le cinéma atteint à la hauteur 
de son rôle lorsqu'il produit des 
films tels que celui-ci. Grand film 
et grand romau, et je suis sûr 
qu'ils resteront. 

Florent VERREAULT, 
Philosophie II. 
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SOUPE AUX NOUILLES, 


LIPTON, 


la soupe d’apprêèt rapide 


t De vet 
p € 
' ” 
p 

ie reépetlt t eur 

1 Le (1 0 
circonstant r« 
facilité ès 
ou qi ‘ { 
placer aux ?} 
élèves qu t 
garder au ti 
tran cri ent a L Ur f [1 
reurs le texte proposé P« 
choses et omme a ourd 
cela est vrai peut-être mais dont 
enfant ouffr« peu qu 1 
même Il le dit: ‘'ou À 
j'ai mal à la têtx l eux 
cuisent’' ml cng la gorge co 
me embarrassé je ne 
pas respirer par le nez au cours 
de la nuit sé ens de | 
donnements dar les oreille et 
quelques plu pratiq 
concluent: “il me semble aque je 
ne suis pas fait pour pour I 
des études” 

Et cette scène très belle, très 
émouvante, reporte la mémoire 


de quelques-uns à 20 ans en ar- 
rière lorsque dar le Séminaire 
de Joliette, d'abord, et de facon 
plus efficace et plus solennelle 
au Collège Bourget, l'inspection 
médicale d élève s'opérait 
(et elle s'opère encore, grâce à 
Dieu) une fois et deux fois l'an, 
Quinze, vingt, trente médecins 


de toutes spécialités s'amenaient 


à l'Alma Mater et consacraient 
cinq, huit et dix heures à l'ins 
pection des élèves, leurs petits 
frères Que c'était beau et que 
c'était bon, Quelle sécurité pour 
la masse de ces jeunes gens à qui 
les bureaux médicaux (chaaue 
bureau comprenait trois meccs 
cins) affirmaient avoir un état 
général parfaitement normal 


Il arrivait même qu'alors que 
l'inspection était encore en cour 
l'on venait demander discrète- 
ment au Supérieur ou aux méde- 
cins s'ils 


eux-mêmes 
découvert quelques cas ex 
traordinaires, On souvient 
sans doute de cette première ins- 
pection de 1924 que tous 
les inspecteurs causaient 
des d'extrême 
satisfaction, n'excluant pas toute 


n'avaient 
pas 


se 


alors 
reunis 


avec sentiments 


surprise, des examens qu'ils 
venaient de faire Les santés 
étaient évidemment meilleures 
qu'on ne s'était attendu de les 


trouver, 
(à suivre) 


qui a véritablement la saveur 


OFssayez dès aujourd'hui le 
mélange de soupe aux nouilles 
Lipton. Constatez combien #4 
réparation est rapide et facile. 
loyez comme vous obtenez plus 
de soupe pour votre argent. 
Appréciez cette délicieuse saveur 
de poulet. Vous verrez alors 
pourquoi c'est “la soupe de bon 
août, La soupe pour vous”. 
1 mioutes, le mélange de 
À nouilles Linton, vous Le 
une soupe claire, dorée . . . si appé- 
tissante qu'elle a le goût des meil- 
leures soupes cuites lentement 
jamais faites à la maison. Et n'ou- 
liez pas, le mélange de soupe aux 
nouill Lipton, peut, être facile- 
ment envoyé outre-meb. 
Coûtes à ‘‘cetis toupe pour vous”, 
Dès aujourd hui, demandes à 
votre épioier LL mélange dr soupe 
qux nouilles Lipiom. 


AATTF 


UN PRODUIT DE 


LIPTON 


Les emballeurs du 


THE LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feuilles) 


Winnipea Wan 27 tobre 1943 


Quel sera votre Hallowe’en? 


1 / ” : / nie nil au 
. PPT. pis | q s el prouvant 
” e1 symplômes 
} ' { 
d : Î gourmandise 
£ 4 H / 
l qne. Là er en 
HU | (j . r du ] octobre tnt 
chez Ÿ. O e des groupes d'en 
r1 lant cr # : {U1E r° trait qui mali 
1 tobre: Hatlouwre'er \ r. qui. aprés sélre sot- 
}4 poluuge s / q! sement ma uillés devi- 
d« , bliqge de / sir 1 pour avoir 
1 munir d'un grarid quels bons tours ils pourront 
d'alle de 1! te 4 ort ) e soir-là car bien 
uéter dé por de tend la veillée ne peul se 
bont Ft! { à part nc r ns qu'ils ne causent 
Leur tournée d plu { laque dommegr ou dénât 
heur el au L4 / A | vonsinis 


\lons faire une peur à 
Madame une telle. Elle 


9 ul sy attend pas 


est 


Le sais-lu 


Le Coin des Jeunes 


Mere-Grand 


Directrice 


e {) dit un autre, puis 
a apres, rendons-nous chez les 
B Vous enléverons les 
barrières qui se trouvent sur 
(enr prop ete, et nou ren- 
verserons (oui ce que nous 
pourrot! dans "a cour elx 
Eu au rentrent tard à 
la maison, la conscience mal 
à l'ai Us savent aqtr'ils n'ont 
« " (lt 
l'roisiem ceru elle est 
vécue dans une belle paroisse 
où | enjairts t t plus d'être 
bien éduqu's par les parents 
t dirig dans leur petits 
Q Quelle est la plus DI ocial par une mstilu- 
grande planète? tri oucieuse de culliver 
R Jupite hez eux des habitudes chré 
e tienne Entre autres, deua 
Q.—Les os sont-ils la ma- sarcons el trois fillette é qui 
tière la plus dure qui se 4 d : y 
trouve dans le corps hu Compos nl une de ces famil- 
main? le se son! rendus, aprés 
pare ins Le les avoir assisté au Salut du S 
4 Sacrement, a l'école, où une 
. bell soirée a élk preparre 
Q.—Quelle est la plus haut par l'instilutrice désireuse de 
montagne de l'Amérique du groupret es élèves en un en- 
Nord? Gr droit où ti: ne commettront 
R ‘ , — aucun dommage el aucun 
à reés dans ie manger \ipres 
Q—Donnez quelques : elre  amuses ferme mais 
noms qui se terminent par no emen es enfants 
“velle reniennent chez eux l'âme en 
R { e " paix La priere du soir 
velle ouvelle. car elle ete terminée, ils gagnent leur lit 
en pensant à leur Comimu- 
RETOUR A L'ECOLE nion du lendemain, jour de VOICI NOVEMBRE, ,.,. PRIONS POUR NOS MORTS 
éc Ut PAS g+ | /a l'oussaint 
dire au a déià 0 À quelle de ces caléqgortes À 
ti | ns voule=-vous appartenir L . d rons connaissance avec l'équipa- 
St-J S'U ny a sé de réunion e sous-marin mo erne ds pr: Es D. 
| rt comment 1 nmes qui y 
Ge" Wie” de suis revenue) dote rénenons donnée | que Ps, déciaration le 1 ce qui explique son ayparence 4 | sont à bord peuvent vive lorsque 
as 6 e; je vous dis, nf chez vous sous le regard br A “Ps « «e y pre sb pi Ti Apna nd dre se #4 nb É le sous-marin est submergé pen 
qu'on et rapporté du poisson! L pris l'habitude de donner comme re ressemble à celle d'un cigare | dant une longue période 
faintenant ie veux travaille: de vos parents devoir à le élèves ce qu'elles qui serait aplati au sommet pour à ; on 
for le vais faire tout mon appellent “un résumé des nou- former une piate-bande où l'é Pour une bonne 
trava pour Dieu fin qu . # velles courantes”. Pour faire ce quipage se tient. La petite tourel 2 
dar£ 1! étude A n Ù Me PO: Li À »liers parcourent le située au milieu du pont se annee scolaire 
TA Thérè e BRt NET, poses du journal quoti- nomme “poste de command Il y a déjà un mois de passé 
; ét Téah.Pantiat dien pour découv € fait ment t constitue la seule porte depuis que l'école est recom- 
de la que 1s qu'ils y sont rap- de sortie du bateau. Sur le de mencée, Oh! que ça passe vite! 
portés, et rédigent 1 petit de ce vaisseau, l'oeil remarque Nous sommes très contents 
L ? e Ÿ 4 n à objet ressemblant à un phare J'ai trouvé les vacances 
e erme exac e UGC. . I trava 1 )1 et qui se nomme un périscope longue car je commençais à 
né 0 enf p ins, Comme nous le verrons plus tard, M ennuyer Je quis aïlée en 
d ! + : ? : promenade à Kenora Lorsque 
1 I ondérant cet instrument est de la plu x ; btai 
En ce temps de guerre, les termes propres à l'armée, à l'a ; $ is-marin dans le grande utilité aux hommes aui Je su! da à me A va le temps 
viation et à la marine sont fréquemment usités, Bon nombre f Mais quel celui | composent le personnel ou l'équi- bé battages et j'ai travaillé un 
de nos Canadiens cependant ignorent que ces expressions exis a en le fonctiount age du sou Marin ” Mai: tenant je suis dans le 
tent en francais aussi bien qu'en anglais. C'est pourquoi nous Ju le nombre d'hommes qui Ce vaisseau possède un cer made VI gs Cette DS a Pa 
donnerons ici, chaque semaine, quelques-uns de ces termes comp 1 équipage et sa fonc-| tain nombre de machines qui bien travailler, afin d avoir de 
dans les deux langues { * \? C'est ce que nous sont actionnées par le pétrole, | bons points et de passer mon 
Apprenez bien l'expression française et serverz-vous en dans | her de vous démontrer l'essence ou l'électricité. Il est grade. Allons! à l'ouvrage. Je 
vos conversations d les quelques lignes qui sui-| muni d'une hélice et d'un gou demande au bon Dieu de bénir 
dE or SDS Er LA DEEE Lu “52 . mon année 
AVIATION nous allons exa-  vernail ordinaires, mais compor- Jeannine BEAUDETTE, 
PR tres attentivement une te également deux autres gou- Ecole Est, St-Jean-Baptiste, 
Recruiting Centre - - + Centre de recrutement I j Dr nte l'intérieur  vernails qui fonctionnent hori * 2 $ MT: AT mA 
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Robert 


| AVAaIt Un vid 


chait n sang. De là différen 
g r m »" : entente On par 
1" pre- gx de s fils : 1 r i n 


Montreal 


quand la plaine est dans l'ombre 


Richesses 
d'automne 


Voici l'automne de pour 
pre et d'or la grande forêt se 
pare pour mourir 


C'est une fête brillante où tout 
meurt en beauté, mais c est 
tête d'adieu où l'été s'en va avec 

" 


une 


le chant des oiseaux et lc 
derniers,aromes des fleurs. Les 
passereaux ne fredonnent plus 


leurs romances d'amour 
pensant à leurs nids 
L'automne sourit au soleil qui 
| 


dore le ciel de novembre, à la 
gelée blanche qui saupoudre les 
toits et les champ Le ciel est 
fréquemment couvert de gros 
nuages gris, et une pluie fine et 
froide vient nous avertir que la 
saison de approche avec 


ses bises glac 
Dans les champs, le 
dorées ont disparu, et le 


moissons 


labou 


reur se hâte de terminer ses tra 
vaux. À la ferme, l'on s'empres 
se de rentrer les légumes qui 
serviront de nourriture durant 
la saison morte. Le soir, lorsque 
son travail est fini, le fermier 
s'estime heureux de trouver un 
gite favorable, un bon feu dans 
le foyer et de passer une joveuse 


soirée près de 
aimante et 
affectueux, 
Comme le printemps 
l'image de la bruyante jeunesse 
remplie de joie et d'idéa], l'ai 
tomne est la représentation du 
vieillard courbé vers la tombe 
ses forces déclinent, sa beauté 
s'en va, et bientôt il quittera ce 
monde pour rejoindre l'Auteur 
des beautés célestes, emportant 
les gerbes de sa glorieuse mois 
son de vertus 
AUBE D'AVENIR, 
Grade XI 


son épouse 


de ses petits enfants 


est 


Correspondants 
ST-NORBERT: 


Denise Lemoine Jeannette 
Erais, Luciile Desrosiers, 
Anita Dupuis, Gilberte Mar- 
tel, Janine Monchamp, Diane 
Landry, Hélène Boivin, Lor 
raine Trudel, Yolande Sher 
wood, lrène Mongeon, Ger 
maine Bonneau, Lorraine 


Campeau, Janet Miron, Jac- 
aveline Tétreault, Louise Tel 
lier, Cécile Champagne, Jean- 
nette et Hélène Marchand 
ST-JEAN-BAPTISTE, Ecole Est: 
Annette Lavallée, Thérèse 
Brunet, Jeannine Beaudette 


octobre 
Edouard Lavack, Ste-Anne des 


Chênes 


Claude Perrin, Ste-Anne des 
Chêne 

Ulysse Tougas, Ste-Anne des 
Chênes. 

Alma Desrosiers, Ste-Anne des 
Chênes 


Rita Loiselle, Letellier, 
André Gervais, Mankota, Sask 
28 octobre 
Adrien Morin, Mariapolis 
Horace Nault, Thibaultville 
Anna Archambault, Thibault- 

ville 
Rolande Champagne, St-Jean- 
Baptiste 


Jeanne Lamouline, Grande- 
Clairière 

Léo Frobisher, Cayer, 

Jean Blair, Ste-Anne des 
Chênes. 

Laurette Dumont, Ste-Claire. | 

Jane Daskotch, Albertville, 
Sask 

Simone Chalifour, Léoville, | 
Sask, 


29 octobre 
Lilianne Copet, Grande-Clai- 
rière 
Ida Pelletier, La Broquerie 
Paul Dufault, St-Adolphe 
Rita Vandal, Ste-Anne des] 
Chênes. | 
Roger Mondor, St-Boniface 
Antoine Bisson, Dunrea 
30 octobre 
Léo-Paul Bérard, St-Joseph 
Béatrice (Champagne,s Thi 
baultville. 


Guy Rey, Haywood 
31 octobre 
Estelle Richard, St-François 


Xavier. 
Gilberte Emond, La Broquerie 
Lucille Desrosiers, St-Norbert 
ler novembre 


Georges Fillion, Letellier 
Léa Gour, N.-D. de Lourde 
David Van Kooter 


Marianne L'Allier St-Jear 
Baptiste 
2 novembre 
Alice Forest, St-Malo 
Laurent Boily, a Broquerie 
Raymond Feuillâtre, Ste-Rose 


Roland Claeys, St-Adolphe 


Lina, Pattyn Ste-Anne des 
Chênes 

Roméo Blanchette Ste-Anne 
des Chênes 

Georges Mousseau St-Boni 
fa 

Dorothée Tardif, South Junc 
uon 

Lucille Chalifour Léoville 
Sask 

Le saints s'efforcent d'être 
iints et non de le paraitre 


8. BERNARD 


{la maison 


A Fr WT Fr 
P î bi 2 
arions sen: 
Qui-ce que c'est qui cogne à la ports Qui frappe à la porte? 
On dine sur les midi X dinons v midi 
Les avisses sont dans l'erie (| | o | « le grenier 
I en arrache It ét ve de la diffienite 
J'n'ai pas d'hesoin le n'« ‘ii pas besoin 
J'ai pare mon char cash J'ai t é mo to comp 
ton 


St-Norbert 


1 tobr 
{ ‘ 


J'aime bien cela au t 


Norbert 


De votrt petit 
Hélène MARCHAND 
* * * 
St-Norbert 


age 
la n ] 
Avant de par F 
un cadeau B images 
Cécile CHAMPAGNE, 
* * * 
St-Norbert 


Grand 


de 


Chère 
Je sui 


Mère 


Ss Ga le gra 


ete la mière de mo irede à 


lecture des notes et j'ai eu la 


la 
médaille 
l'hôpital 


une 


Papa doit 
pour 


qui 


un emaine J'£ 
est Soeur 
qui enseigne isqu au 
Elle a 

Louise 


tante 
autre 


IX 


une 
28 élève 


TELLIER, 


grade 


ANS A | 

St-Norbert 

Gran 
allée à Halifax pour 
J'y vu moi 
je vais avoir 8 


Chère Mèr 

Je 
deux 
papa 


suis 
semaines 
J'ai 7 
mois 


ai 
ans; 
J'ai deux 
Norma, 


ans au de 
soeurs Simone et 
un frère Alphonse 
Jacqueline TETREAULT, 
* * * 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand, 

J'ai eu B pour la lecture des 
notes. Ma maman est à l'hôpital 
et je vais prendre mes repas chez 
une dame qui en bas de 
chez nous. Elle est bien fine. Il 
faut payer 10 sous pour aller au 
concert cet après-midi 

Janet MIRON, 
* * * 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand 

On a eu un nouveau bébé chez 
nous: il s'appelle Charles, et il a 
3 mois maintenant Nou 
8 enfants: 4 filles et 4 

Je embrasse 

Lorraine CAMPEAU, 
k * * 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand, 

Papa travaille à la manufact 
de sucre Il part à 7 h. 30 
matin et revient à 4 heures le 
soir J'aime beaucoup à 
au couvent de St-Norbert 
que les Soeurs sont bonne 
nous. 


mars 


et 


reste 


som 
mes 


gar 


çons vous 


le 


aller 
parce 
pour 


Germaine BONNEAU, 
+ 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans une pièce de la 
Ste Cécile, Nous sommes 8 à 
J'apprends la musi 
que. Je suis dans la petite salle 
Je vais avoir 9 ans le 2 avril 

Yolande SHERWOOD. 
. Gh PE : 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand, 

J'ai eu B pour la lecture des 
notes. Papa est malade, mais il 
travaille pareil. Le 14 octobre 
c'était ma fête: j'ai eu 25 sous, 


On a 3 petits chats: il y en a un 
jaune 
Diane LANDRY, 
. LR (0 : 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand 
Je suis une petite fille du 
grade IV et j'ai 10 ans Nous 
sommes 12 au grade IV, Demain 
nous aurons une séance pour la 
Croix-Rouge. Mon frère, Léon 


est à la Maison St-Joseph d'Ot 


terburne Ma grand mère La 
moine est en promenade à St 
Norbert Bonsoir 


Denise LEMOINE,. 
é rx * 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand 


On a un petit bébé chez nou 
il s'appelle Fleur-Ange fro 
de mes frères vont au Collège 
Mon parrain est parti en guerre 


Une petite-fille 
Jeannette BRAIS 
_&ti ER 
St-Norbert 


Chère Mère-Grand 
Ma est le 31 oct ‘ L 
bébé chez nous s'appelle Angéle 
Elle parle, elle mar et l 
court Nou ) l 7 a 
famille 2 garçor et 5 fille 
Notre clas est bien belle 
Lucille DESKOSIERS 
+ 
St-Norbert 
Chère Mère-Grand 
Comment es-tu?” Mo ‘ 1is 
hic J £ ‘ le Se : au nt 
vent, Je suis dans le grade LI 


Gilberte MARTEI 


AE DE 
Cardinal 
Chère Mi G 
J” ( et éta 
Gerald LANCELOT! 
CHE UN 
Cardinal 
Le #1 élé 
é Ste T1 La e f 
chantée par M abbé de Ruvck, 
qui fit un beau 
Denys GILMORE, 
HS AE 
Cardinal 
| e Mère-Grand 
Ste Thérèse est la patronne 
| { S père avait 
0 fi! t Thér a ème s'est 
Î te au bo D Nou la 
D beaucour J'aime bien le 
Co cl J t 
rhérèse CENERINI. 
* * * 
Cardinal 
Chèr Mi Grand 
J'a [l en l'é e parce que 
j'ai une bonne maitresse Je suis 
at ade VI J'! deux petits 
frèrt Robert et Emile 
Lionel LE HINGRAT., 
* E A 
Cardinal 
Chère Mère-Grand 
J'aime bien ma maitresse, Elle 
s'appelle Henriette Le Gras 
Nous avons au souper des 
enfants qui a eu lieu à Lourdes 
le 3 octobre, Après il y eut un 


| cinéma sur la vie de Ste Thérèse, 


patronne de Cardinal, Au revoir, 


de 
Céline GABORIEAU, 
* * * 
Cardinal 
Chère Mère-Grand, 


Je voulais vous parler de notre 


fête de dimanche, celle de Ste 
lhérèse de l'Enfant Jésu Les 
Soeurs ont chanté de si beaux 
cantiaut que cela nous rendait 
heureux 
Lorraine AMINOT, 
am D D 
Cardinal 
Chère Mère-Grand 
J( uis dar le grade I, et je 
travaille dur pour changer de 
grade Nous sommes 8 enfants 
à la maison 
Votre petit garcon 


Fernand AMINOT, 


L'étiquette 
à table 


Est-il bien conforme à l'étiquette 
d'appuyer ses coudes sur la 


table en mangeant? 


Non, ii est tout à fait contraire 
aux règles de bienséance qua 
d'appuyer ses coudes sur la table 


en mangeant Cette maniere 
d'agir dénote un manque de sa 
voir-vivre détestable, Soyez donc 
ui os gardes et observez cette 
règle € entaire d'étiquette 
FIN DES VACANCES 
Il y a déjà un mois que nous 
somme à l'écolk Elle sont 
finies, nos heureuses et bonnes 
Vé nce Comme nous avons eu 
du plaisir à jouer ou à travailler 
pour aider notre bonne maman 
et : y : a pa 
viait L: que nos acances 
ont finie faut travailler pour 
truire. Il faut plus penser 
a Jouer i cacne-Ccacne ou au 
ouchc nous aimons 
tant 
Pe tte anné e veux 
bié t P 4 r mon 
diplôme VI pour 
plaire De Di i cs pa 
« 
1 étude 
Le] OU a DOI coeur 
Annette LAVALLEEF, 
Ec« Est, St-Jean-Baptiste, 
LE COPRA 
Les il qui appare- 
tuenneïr « ains eXpOor- 
tent char nnée 1,1000 tonnes 
ae Copra 
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LA LIBERTE ET LE IC 


Achetons des Obligations 
Hâtons la Victoire! 


Pour nous le “V” n’est plus seulement symbole 


? 


d'espoir. C’est le symbole d’une victoire pro- 


chaine, complète, définitive. Pour donner des 
ailes à la Victoire, achetons des obligations du 


5e Emprunt. Ainsi hâterons-nous le retour 


triomphal de nos compatriotes qui combattent 
pour nous. C’est en leur nom que nous préêtons 


+ 
ax 


RUE 5 ET OUR de 


RER à 
2 Fe A so 


notre argent, pour achever la déroute de nos 
ennemis. Achetons des obligations du 5e Em- 


prunt de la Victoire, le plus possible. 


etté est nditée par: 


J. H. ASHDOWN HARDWARE CO. LTD. 

DUFAULT SHEET METAL & RETINNING COMPANY 
LA CUSSON LUMBER CIE LTEE 

HOPITAL ST-BONIFACE 
INSTITUT COLLEGIAL ST-JOSEPH 


INTERNATIONAL LABORATORIES 
(MANUFACTURIERS POUR LA CIE MARSHALL WELLS) 


McDONALD SHOE STORE LTD. 


HÂTONS la VICTOIRE! LES REVERENDS PERES OBLATS 


À EMPRUNT sx VICTOIRE cn more 
SANATORIUM SAINT-BONIFACE 
ST. BONIFACE HARDWARE 
TOUPIN LUMBER & FUEL CO. LTD. 
VILLE DE ST-BONIFACE 
WESTON'S BREAD & CAKE LIMITED 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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SAUVEGARDONS 


Ce n'est pas seulement pour vous que vous 
travaillez sans relâche depuis le début de 
ce terrible conflit. Ce n'est pas par mesqui- 
nerie que vous évitez toute dépense inutile, 
c'est par esprit d'économie, pour acheter 
plus d'Obligations de la Victoire. Ce n'est 
pas seulement pour assurer votre propre 
sécurité que vous payez des impôts et accep- 


tez toutes sortes de restrictions. 


Si vous faites vaillamment tous ces sacrifices, 
l'est surtout pour la jeunesse qui pousse. 
Vous voulez que vos enfants et petits-enfants 
soient, comme vous, les maîtres du sol. Vous 
voulez leur léguer, libre de toute 


servitude, ! héritage que 


transmis 


vos 


pères vous ont après 


l'avoir défendu au prix de leur vie. 


ACHETONS DES 


LEUR HÉRITAGE 


Nous gagnerons la guerre, C'est entendu, 
mais quand? Le Cinquième Emprunt de la 
Victoire vient au moment même: où les 
Nations Unies commencent à entrevoir la 
victoire. L'heure des grandes offensives a 
sonné; nos ennemis chanceblent sous les 
coups formidables que nous leur assénons. 
Rien ne nous arrêtera, si ce n'est la capitula- 
tion sans conditions de l'ennemi. 


Plus que jamais, le Pays a besoin de votre 
aide. Produisez davantage et prêtez davan- 
Donc, que 
économise et achète le plus d'obligations 
possible, hâtant ainsi le retour de 
nos gars. Qu'ils seront heureux 
de retrouver la ferme familiale, 
l'ordre, l'aisance et la liberté! 


tage. chacun travaille ferme, 


OBLIGATIONS de la VICTOIRE 
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E COMITÉ NATIONAL DES FINANCES 


DE GUERRE 
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. LL L1 
M. et Mme D. Le e St 
Gabrie nt epart I St 
Gabric P.Q. après avi passé 
ine dizaine de irs ez M. et 
Mme A.-P, Beausole 
N s son es heureux de ( 
oir parmi 1 M. Emery Pa 
hus, aprés un séjour à hôpite 
les Soc Grises de Régina 
Le mercredi 29 septembre 
mourait pieusement au presbyte 
re, à l'âge de 64 ans, Mme veuve 
David Poirier, mère et ménagère 
de notre curé 
Déjà gravement atteinte dar 
sa santé de l'hiver dernier, elle 
{s'était rendue à l'hôpital de 
Soeurs Gr de Régina aux 
5 
premiers jours de juillet, pour y 


entendre le verdict de sa mort 
prochaine 


Confiante en Dieu et parfaite- 
ment soumise à Sa sainte volon- 
té, elle se hâta d'aller voir une 


dernière fois ses plus proches 
parents et amis de St-Maurice, 
Storthoaks et Benson. A re- 
tour, elle s’alita pour ne plus se 


relever et c'est avec une grande 


son 


assurance qu'elle attendit Ja 
mort qu'elle trouvait trop lente 
a venir 

Elle eut pour l'assister à ses 
derniers moments son fils, Her- 
ménégilde, notre curé, un autre 


fils, Alexis, le Frère Ovide, S.S.S. 


de Cleveland, E.-U., son beau- 
fils, Antoine Poirier, prêtre de 
Québec, son beau-frère, M. l'abbé 
Charles Poirier, I \ier des 
Soeurs du Précieux Sang de 
Sherbrooke, sa belle-fille, Marie- 
Rose (Mme Millette), de Stort- 


hoaks, ainsi 
Ovila et 
Un 


le 


que 
Rosario, 
premier service 
lendemain 
Mgr l'archevêque 
fit paternellement son éloge fu- 
nèbre, en la proposant comme 
un modèle d'humilité, de simpli- 
cité et de mère chrétienne, don- 


beaux-fils 


ses 
de St-Maurice 


lieu 
ae 


eut 
en présence 
Monahan, qui 


dès 


nant à l'Eglise quatre enfants, 
dont 2 prêtres et 2 religieux 


Y assistaient: Mgr Jules Bois, 
V.F., P.D. de St-Maurice, et Mgr 
Antoine Thériault, de Montmar- 
tre, auxquels se joignait la belle 
couronne de prêtres dont voici 
les noms: MM. les abbés A. Fer- 
land, de St-Antoine: P.-A., Gran- 
ger, de St-Hubert; A. Turgeon, 
de Wauchope; F. Joly, de Dumas 
G. Schachtel, de Rég J.-A 
Foisy, de Montmartre: F. Kleir 
de Mutrie; L. Missere, de Qu'Ap 
pelle: Mahauly, de Régina 

Un autre eut 


Maurice de 


ser 


rvice 
Belle 


lieu à 


St 


garde, auque 


assistaient également quelque 
un grand nombre de 
et d'amis 
e maintenant ave 
ges de ses bea f 
\osa à côté de tant 
nnaissances qui 1Y 
iepuis 1917, date 
lans l'OL 
u ] accot sa 
tarde a reéco pr e à 
tout bon et serviteu 
epose en paix et qu'elle 
nous obtienne la grâce de ma 
[e ses traces 
L . LZ 
La famille remercie très vive 
lei t tous eux a nt &s pa- 
vec elie, et 1is sont non 


LE GENERAL DE GAULLE A 
CONFERE AVEC CORDELL 
HULL ET ANTHONY EDEN 


ALGER—Le général de Gaul 


et M. René M istre de 


Aïlaires eétrangéeres Comité 
frar s d à libération nationa 
Le nt conféré ave e secrétaire 
d'Etat américain Cordell Hull et 


| le secrétaire britannique aux Af- 


| faires étrangères Anthony Eden 
at de rs sont passé 
F A 5 M. 
‘ M. E. B 
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tait sa t ” 
fave 
De toutes + 
tées au ne lui a refu : 
bonneme 
CON 
e RP. C ger pa 
es : | cia l 
M. le ( Dura se 
r 1! e ‘ 
F Si S 
L( 
x S k 
pa: 4 L 


Mme R. Zibière est allé pas 


queiques semaines cnez & 4 «| 
Winnipeg 
PRE € IMPRESSIONS 
Mariage 
e 
tel Hall. de Y 
dns “dt 
rt é, M.t({ } 
1 I 
£ M. E 
! E F et G H 
C de | M À 
Be: enaf 
Après la céré e relig 
Coderre 
Mile J e Bo M 
Léo ( ett I 
G1 bou 
“A ME 
M. B 
enfants, de M B. ( ‘ 
de Mlle I e P t \ 
à Gravelb p ffaire, le!” 
samedi 16 o« re 
Mme W. Stevens et Mme ( : 8 
mier ont déménagé dans l'a . SR D re - 
cienne Banque Impériale; Emile E ; : A ss 4 me? 3 
Cossette, dans la maison de P. À 
Desnoyers 1 m} t 
EUR I Ï 
M. et Mme N. Skrypnyk sont jesient en vetits comités ox 
retournés à leu en OU te a < t de voi le 
rio ù à à basée dé 
Deces P P at Fe 
Le 12 octobre Mme J.-B. Lil : ' 
ron, autref de cette paroisse I t ’ Pa ‘ f 
est décédée à Ponteix à l'à de ’ ‘if 
84 ans. Mme P, Dubois, Mme J. 3 retraite l'a chassé comme par 
Lemire, M. D. Lemire, et M. Emile Et Ï gr 
Blanchard ont assisté aux funé a tude des Pères et au b 
railles. esprit des élèves a joie et l'er 
CARE è RAS MARNE $ 
Mme A. Grajczyk est revenue | poitrines et résonnent le lle 
d'une visite à Moose Jaw. nt l'illusion d'une fin de se- 
dre ne Le jeux organisé se 
Mme Oscar Desnoyers est re-)couert tout le monde de la cor 
tournée à l'hôpital de Moose Jaw  tention des études, Une partie de 
où elle doit suivre des traite-| balle entre Pères et élève pa 
ments. exemple, suscite un bruyant in- 
sep nd térêt. Si la température est mau 


Mme C. Zealand est de retour | vaise 
de Woiseley, où elle a visité ses 
parents 


billards, les 


n 105 
bailon-volant 


quilles et 
chassent Jjus- 


d'ennui; les cri 


le 


qu'au soupçon 


Un ancien du collège de 


Grave ordonné prêtre 
ravelbourg ord prêt 

Le dimanche 19 septembre | leur fil A l'issue du ban- 
| dernier, la paroisse de St-Gabriel quet, il y eut plusieurs allo 
de Brandon, PQ. était témoin  cutions prononcées par MM 
d'une belle fête sacerdotale, Le'les abbés Nadeau, curé de St- 
père Gérard Joly, OM. qui, la Gabriel-de-Brandon, Clovis Ron 
veille, avait reçu l'onction sacer- deau, P.ME,., Joseph Plante, cu 
dotale des mains de son Exc. Mgr | ré de St-Norbert, G. Malo, vicaire 
Guy, à Ottawa, célébrait sa pre-, à St-Norbgrt, par le Rév, Frère 
mière grand'messe devant un! Emilien, F.S.C. et M. Adrien Fro 


grand nombre de parents, d'amis ment, inspecteur d'école. Le jeune 
et de co-paroissiens Jean-Paul Lepage exprima avec 
Le nouveau prêtre était accom-| assurance, les voeux des parents 


du nouveau prêtre. 

Le nouvel ordonné répondit à 
tous ces souhaits par des paro 
bien manifesta sa 
reconnaissance à tous ceux à qui 
il devait le grand bonheur de son 


sacerdoce 


pagné de M. l'abbé Donat Houle 
vicaire à St-Gabriel-de-Brandon 
PQ. et de M. l'abbé G. Malo, vi 
vicaire à St-Norbert, PQ, comme 
diacre et sous-diacre. 


les sentues et 


Aux premiers rangs de la nef 
on remarquait les parents du 
nouveau prêtre: son père et sa 
mère, M. et Mme Ludger Joly, ses 
cinq soeurs toutes religieuses de 
Ste-Anne: Sr Marie-Noëlla, Sr 


Ma Mois Cbsiiliiens 


Marie-Dolorès, Sr M.-Agnès-de OCTOBRE 

Bohême, Sr M. Philippe-de-Vien-|31. Le 20e dimanche apres la 
ne, Sr Aline-Marie, ses autres Pentecôte. Fête du Christ-Roi. 
soeurs: Mme I. Lepage (Doril- Messe propre. Gloria et Credo 
da), Mme A. Dufault (Jeanne) Préf. propre 


lles Qi > et Pauline v'S 
MI Simone et Pauline Joly; son NOVEMBRE 
frère, Gabriel, ses beaux-frères 


MM. I. Lepage et A. Dufault ainsi 1. La fête de tous 
Messe propre 


les Saints. 
Gloria et Credo 


| »S \eveux et \ièce » pa 
+ séhge bee Le o, 2. La Commémoration des Fi- 
Dufault ? deles trépasses. 1ère messe 
Après la grand'messe M pr propre 2e messe Me: ‘ an 
Mme L. Joly recevalent à leur de niversaire des défunt se mes 
meure un grand nombre de pa-| ,°° Auotidienne ces défunt 
rents et d’an de Ta atn 3. Le 3e jour de l'Octave de la 
: vas mu er ricarndes Pl Toussaint. Messe principale 
celle au dimanche précédent 
$422,000,000 par jour Sans Gloria ni Credo. O 
pour faire la guerre | 2e, Octave; 3e, S, Esprit. Préf 
commune, Messe privée: 
TORONTO--M. Steph K tave, Gloria et Credo., Or.: 2e 
Hall er 1 } dimanche 3€ S. Esprit 
tar Jue é 1 t 4. S. Charles, Messe propre 
auditoire de T Gloria et Credo, Or.: 2e, x 
payé ps | { t " tave: 3e, 55. martyrs; 4e, com 
tte contre Axe t de $50.000 mandclé 
à S6 le et $422000.000 pa 5. Le 5e jour de l'Octave. Or 
“Je ne tr e! : { 2e, S. Esprit: 3e, Ecclesiae: 4e 
M. King-H q commandée 
che ar aucun prix ne la! 6. Le 6e jour de l'octave, Com- 
c isation.” me hier. 


Aux convalescents après 


Aprés T 8 rs gr CS: C 1 opéra 
e pat reste 9 pt tres fa e Le Fr a 1 rirr 
À t LE] es L: vValescents nt besoin l'un 
nique quelconque 1f r r et refaire leu 
système nerveux affaibli recommandons les 
‘Health and Nerve Pill Milburn's Elles 
17 faciliteront n wrou t re! pr À à sant et tr iront ! } »nheur 
L | | L] L , n1is !f ss res 4 11der : n 
4 Li r r r 1 g ? ? A soin 
Prix 50 sous la t 65 ! w z tous les phar ens 
Assurez-vous A marque Le } : r rouge, est sur 1! 
paquet. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. " 


(FOR. W 


Le Coin du Collège de Gravelbourg | 


e x 
nu! J 
\ » 
LA À 
: l a 
RATIONNEMENT EN 
AUSTRALIE 
CAN } R A 
1 A t ( - 
O0 itt | a 
1 de te 
Anglet ( ( ip clatsu- 
es d Ja et au sud-ouest 
iu Pacifique, et de la populati 
L Ù ralienne dépassent «| 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 
25 octobre 
Bouvillons isqu'à 1,05 
De oix $ 10.811 25 
Boris $ $10 75 
Moven $ 200-8410 00 
le) « ‘ 0-_$ 8.50 
Bo llons, au-dessus de 1050 liv 
De choix 11 00-811 25 
Bo S10 25-810 75 
I $ 9 00—-#10.00 
Ordinaire $ 800$ 9 00 
Génisses— 
De noix $10 00 310 00 
Bonne S 9025-56 078 
Moyennes $ 8.508 0.00 
Ordinaires 8 7.50--$ 828 
Vea engraissés— 
De choix #11.25-—$11.75 
Bons $10,75-—#11.00 
Moyens $10.00-—-#10 50 
Vaches— 
Bonnes 87.255750 
Moyennes $6.00-87 00 
Ordinaires $4.00—85 75 
Tâureaux— 
Bons 86.758725 
Moyens 85 5086.50 
Vaches et génisses à engraisser 
Bonne $a 75-69 50 
res 87.508850 
Genisses à engraisser— 
Bonne $8 50-89 0 
Ordinai $7 00-88 00 
Veaux de boucherie 
B et de ox $1100--$612.50 
Ordinaires «€ oyt $ 700-810 50 
Porcs 
A Prime #1.00 par tête 
Bl— A pprèté #15.75-#16.00 
B2—Déduction par tête #1 00 
B3— Apprêté #15 75-818 00 
Ci—Déduction par tête $ 150 
2—Déduction par tête sis 
C3—Déduction par tête $2.00 
Di—Déduction par tête #2.00 
D2—Déduction par tête #2.00 
Pesants—Déduction par tête #2 .00 
Trés pesant Apprêté 1375 
Truie—Apprêtée 
190 Hv 
lruie No 1—Apprêtée 1275 
Truies No 2 Maigres 
rêtée #1275 
Lége Deduction par tête #150 
A demi chôtré—Déduction par 
tête #5 00 
Castré— Valeur du marché 
E— Valeur du marché 
Agneaux 
Bor du printe ps #10 00-810 00 
Ordinaire $ 700$ 900 
Moutons— 
Pesant 83 00-84 00 
Ordinaire $1.00-#81 50 
Sask, Co-Op Livestock Producers Ltd 
Régina 
25 octobre 
Bouvillons. jusqu'4 1,050 lv. — 
De choix $10.00—$810.00 
Bon $ 900-4 9.50 
Moyen $ 400-8850 
Ordinaire 5 7.008 7.50 
Bouv au-dessus de 1,050 iv 
De t $10 00--$10 00 
Bon $ 900-4$ 9.50 
loyer s 4.008850 
Ordinaire $ 7100-85 750 
Génisses 
De $9 00- #9 00 
Bo S#.00- 88 50 
€ 87 00-87 50 
) € s6 00-56 
ca engraissés 
De #10 50 -810.50 
B $ 030-810 M 
€ $8.50-$ 9.00 
r . 87 00-87 M 
86. 0086 50 
erve $4 00-85 50 
iurea 
Bo 8 s7 00 
O 85 50--86 00 
et es à engraisse 
Le ss 00 54 »0 
M $7.00--87 50 
O à $6 00--86 ) 
G à engraisse 
B ‘ s7 58.00 
oO ire $6 00-47 00 
‘ à engraisse 
Bonr 55. 75-8400 
Ordinaire 55 00--85.50 
Vea de he nerie 
B de #11 50 
€ 1 aire ‘ € s 00 
à l'herbe s 100 
Agneaux 
s9 50-29 50 
ts $4 50 89 00 
iires 571 00-$ 600 
Moutor 
Pesants 54 00—85 00 
Pons S5 50—86 00 


52 00-83 50 
MANITOBA 


rémerie frais no 1- 
»CE 


Ordinaires 
PRODUITS DL 


Beurre de € 


VOLAILLES 


Les prix suivants sant pour les volätiles 


préparées, franco à bord (F.0.B.) 
Winnipeg 
P 

p : 17 
15 
4 a 13 
a |! 18 
Liv 19 
PL] 


Ts"ess 


8283 


B. 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIQIE 


Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaus de “La Liberté at le Patriote” 


| 


Prince-Albert 


Dietinaué visiteur 

8. Exc, Mer Wiillam M, Duke 
archevéque A pas- 
sé quelques lours à l'Hôpital de 
la Sainte-Famille, où sa 
Rév. Boeur Camillus, remplit 
fonc supérieure. Son Ex 
cellen réunion 
et évé- 
Avant 


de Vancouver 


tions de 
e revenait de ja 
piéniere ; archevéques 
ques du Canada à Québec 
de retourner dans l'Ouest, Mgr 
Duke té l'Exposition 
missionnaire de Toronto 


Saint-Isidore-de- 
Believue 


A ASS a 


Mariages 
Le 16 octobre eut lieu le maria 
ge de M nd Chicoine, fils 
de M. et Mme Sal Chicoine, de 
Hoey, a1 Mile Rose-Anne Ga- 
reau de M. et Mme Joseph 
Gareau, de Bellevue. M. Gaston 
Chicoine € M} ence Ga- 
rea 16 4 * n L 4 ec : 
neur 
La marié portait e robe 
blanche € e, Le € er fu 
servi chez M. Joseph Gareau € 
le iper chez M. Saül C e 
16.0 
Le 14 octobre Félix Pelletier e- 
pousait Mile Aline Gaudet. Les 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet er 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


témoins furent Silas Pelletier et 
Joseph Gaudet, pères des mariés. 
Les filles d'honneur étaient Hu- 
guette Gaudet, Annette Pelletier 
Angtle Grenier garcons 
d'honneur Gllbert Savidau, Clé- 
ment Gaudet et Raymond Gau- 
det. La marié= portait une (toi- 
letie bleue. Les nouveaux époux 
et leurs familles allérent passer 
la journée À Prince-Albert 

A ces deux jeunes cuuples nous 
offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur. 


les 


Baptème 
Joseph-Victor-Gustave, fils de 
Victor Dubois et d'Annette Ga- 
reau. Parrain et marraine, M. et 

Mme Joseph Gareau 


Saint-Victor 


M lfred Lalonde se rendit à 
Gravelbourg le samedi 16 octobre 
affaire 
e LL LL 
Le d e 17 
Mme Josaphat C 
alert t M M et Mr es Es 
le et Arthur Vallé Af 
à © elbourg À nt ren 
te à Milles Ck Cout 
Fe nde et L ne Vallée, au 
€ . € fn he, et An M le 
De e !4 de, au couvent de 
Gravelbourg 
LL LL LL 
Mile Lina Vaudrin, employée 


au magasin Simpson de Régina, 
M 


t en 


| te chez ses parents 
et Mme Eldège Vaudrin 

L2 L LA 
M. Télesphore (Curly) Sylves- 


tre, de Scobey, Montana, est en 


visite chez sa mère, Mme”Syl-| 
estre, st chez sa soeur, Mme 
Eidège Voudrir 
LA LL L 
Mme Laurent Collin et Mme 


J.-B. Boutin se rendirent à Moose 
Jaw durant la semaine 
Grand bazar paroissial 
Ce bazar aura lieu le premier | 
dimanche de novembre. Ramas- | 
sez VOs sous, vos piastres et venez 
nous voir le 7 novembre. 


Montmartre 


Le R. P. Sicotte 

Le R. P. W. Sicotte, OML, « 
passé quelques jours ici 
pandre le journal fr 
été trés satisfait 
sa tournée, car il a obtenu plu- 
sieurs nouveaux abonnements et 
in grand nombre de renouvelle- 
ments 


Souper paroissial 

Le souper paroissial a rempor- 
té un magnifique succès cette an- 
née et une foule considérable a 
rempli la salle plusieurs fois. Le 
programme récréatif qui suivit 
le souper fut vivement applaudi 
Les recettes ont été très satisfai- 
santes. Nos félicitations au dé- 
voue comite 


et à sa présidente, 
Mme Jos. Perras 
L£ . L£ 


M. Léo Girardin a été recon- 
duire son fils à Otterburne, Man. 
où il suivra un cours d'étude 

LL L L2 

M. et Mme Damien Perr t 
passé plusieurs j s à Dunrea 
Man 

De passage 

M. et Mme Napoléon Perras 
de Coderre, chez M. Jos. Perras 

Mme J. Cardon, de Winnipeg 
chez M. J-A. Léveilié 

Nos malades 
Sont gravement malades à la 


hôpitaux: M. 
Mme Max. Cou- 
pal; Mme veuve P. Mouly; Mme 
veuve Ed. Vandevelde; Mme Da 
mien Perron et Mile Noëlla Per- 
ron 


x 


maison ou dans les 
André Ferraton; 


Vos souhaits de rétablissement 
A tous 
Emprunt de la Victoire 

Le cinquième Emprunt 
Victoire a débuté 
sous la direction du comité local 
dont le président est M. A.-T 
Breton et le secrétaire, M. A. L 


de la 


avec enirain 


| Storez. Tout indique que l'objec- 


tif sera atteint. 


La première coopérative de 
consommateurs a été fondée au 
Danemark en 1866 


Maintenez la qualité des 


PORCS et du BACON 


CANADIENS 


Dao von ee RÉ NA à 4 nn à nn bin bd + be a 


De tout temps, l'avenir et la prospérité de notre industrie 


porcine ont été 


basés sur la qualité. 


Aujourd'hui comme toujours, la qualité est encore la chose 
la plus essentielle. 


La qualité du bacon dépend de l'emploi de bons sujets repro- 


ducteurs. 


Elle est assurée par l'emploi de verrats de race pure pour la 
fécondation des truies. 


Les verrats de race pure provenant de souche qualifiée à 


1 


succès, 


l'enregistrement supérieur offrent la meilleure garantie de 


Il n'y a pas de meilleur placement que l'achat d’un verrat pur 


sang. 


bouchez-vous avec un bon éleveur de votre localité ou avec 
votre agronome provincial ou le représentant fédéral du 
Service de production animale, 


Office du ravitaillement en produits agricoles 


MINISTERE FEDERAL 


DE L'AGRICULT 


URE, OTTAWA 


Storthoaks 


Baptèmes 


Le 3 tobre-James-Edward 
enfant de Peter Lorette et de 
Julia Wozny Parrain et mar- 


raine, M. et Mme William Real 
Le 3 octobre — Jean-Johanna- 
Geralda, enfant de Léonce Demas 
et de Juliette Mo Parrain et 
M Lawrence 


te de l'en- 


reau 


marraine, et Mme 


Hartness, oncle et tar 
tumt 

Va-et-vient 

Le KR. P. W. Sicotte, O MI 

pagandiste pour le journal. La 

Liberté et le Patriote, était de 

passage parmi dernière- 


ment 


pro- 


nous, 


. Li . 


M. l'abbé Antoine Poirier vint 


‘dre visite à M. l'abbé Fer- 
Il nous donna le sermon 
| à la grand'messe 
LA L2 L2 
Deux autres jeunes soldats de 
la paroisse sont arrivés sains et 
! saufs en Angleterre. Ce sont: M 
Armand Bourget, ép l'Irèn 
Paradi et M. Aimé 
fils de M. et Mme Er 
t} ‘ . L L 
M. et Mme Léo-Paul Bourget 
et le s deux enfants nous sont 
revenus apres un séjour de deux 
ans à Ottawa 
LZ LZ LI 
fils de M. et 
, nous à quit- 
rre son service 


| famille Millette à 


M. et Mme Wilfrid Lemieux et 
M. et Mme Willie Toupin sont 
allés rendre visite à leurs enfants 


étudiants à Winnipeg. 


Mile Eugénie Pinette se rendit 
chez des parents à Ste-Amélie, 
Man. M. l'abbé Ferland, accom- 
pagné du R. P, W. Sicotte, la con- 
duisit jusqu'à Brandon. 

L2 . . 

Nous souhaitons la bienvenue 

à M. et Mme Gladu et à leurs 


enfants qui viennent de s'établir 
Hans notre village. 
L L LL 
M. l'abbé Joly, curé de Dumas, 
accompagné du #. P. Granger, de 
St-Hubert, vint rendre visite à 
M. l'abbé Ferland, dernièrement. 
L LI L1 
Mme C. Smith est actuellement 
en promenade chez sa soeur, Mme 
Aimé Carrière, 
LA LA L1 
Nos sincères sympathies à la 
l'occasion de 
la mort de Mme David Poirier, 


| de Wolseley, belle-mère de Mme 


Millette. 


Bellegarde 


Baptêmes 

Le 3 octobre: Jeannette-Anne- 
Marie, fille d'Henri Gagnon et 
d'Ida Moreau. Parrain et marrai- 
ne: André Moreau et Marie Mo- 
reau, oncle et tante de l'enfant. 

Le 3 octobre: Raymond-Gaston, 
fils d'Alexandre McGillis et de 
Gabrielle Revet. Parrain: Gaston 
Revet, grand-père; marraine: 
Marie-Anne Revet, née Brisbois, 
grand-mère. 

Le 17 octobre: Marie-Rose- 
Louise, fille d'Albert Perreaut et 
de Philomène Hardy. Parrain: 
Louis Claude, oncle; marraine: 
Adèle Claude, née Hardy, tante. 

Va-et-vient 

M. et Mme Jean George sont 

allés à Brandon pour affaires. 
LI L2 L2 

Le 21 octobre il y eut une séan- 
ce de cinéma par le National Film 
Board. L'opérateur, M. Léo Fa- 
fard, donna une séance aux en- 
fants à 2 h. 30, et le soir aux 
grandes personnes; en tout à peu 
près deux cent soixante ont joui 
de ces films instructifs. 

Un feu de prairie, au nord 


d'Antler, a brûlé plusieurs acres 
et trois bâtiments. 


| donné jeur partie de cartes 


Le RP. W. Sicotte, à son passa- 
ge trop rapide parmi nous, a re- 
cueilli 24 nouveaux abonnements 
d'un an et un autre de 6 mois 
M. le curé en a.trouvé deux au- 
tres. Avec la longue liste des per- 
sonnes, déjà abonnées nous a- 
vons uÀ nombre imposant de pa- 
rolssiens qui reçoivent “La Liber 
té et le Patriote”. Mais il faudrait 
que chaque famille de langue 
française s'abonne au bon iour- 
nai. 

LZ L LL 

Monseigneur notre curé est 
allé à Régina pour affaires pres- 
santes. I] nous dit avoir renouve- 
lé connaissance avec plusieurs de 
ses anciens paroissiens de l'Ouest, 
en particulier avec Jules Couture 
et sa femme (Marguerite Nogue), 
René Privé, Mme Joseph Nogue 
laquelle se rendait à Albertville 
pour quelques semaines. Il a eu 
aussi le plaisir de rencontrer 
Rév. S eur Gervais, de notr 
roisse, et la Rév. Soeur Dumas, de 
Storthoaks, toutes deux à 
tal des Soeurs Grises, à Régina 

Il eut aussi, un la visite a- 
gréable et joyeuse de deux de nos 
coparoissiens: Albert Bauche, é- 
tudiant à l'école normale 
Gilberte George, comptable chez 
Simpson. Bon courage à tous 
deux 


e na 


l'hôpi 


soir 


et 


M. Alfred Balcombe a pris la 
gérance de la coopérative de Ca- 
valier. 

. L . 


M. et Mme Pierre Lavigne quit- 
tent la paroisse pour aller s'éta- 
blir à Vancouver ainsi que M. 
Adémar Gaudet, mais avant, de 
s'y rendïe ils doivent passer quel- 
que temps à Bellevue. Nous leur 
souhaitons sincèrement 
chance mais nous espérons qu'ils 
nous reviendront.. 
os . LL 


bonne 


Mme Ernest Nolin, après avoir 
subi une sérieuse opération, est 


| revenue chez elle en bonne voie 


de guérison. 
. . . 

Mme Jean Blanchette a passé 
quelques jours à l'hôpital d'Edam 
pour un empoisonnement à la 
main, causé par une écharde. 

. LA e 

M. Louis Corbeil a acheté la 
terre où résidait M. Pierre Lavi- 
gne. 

D LA D 

M. Pit Lavoie, soldat, est en 

congé pour une quinzaine, 
LI . LI 


Mme Wilfrid Délisle est en visi- 


te dans sa famille. 
. L2 L2 


Mile Yolande Lépine, institu- 


trice à Cut Knife, était en visite ! 


chez sa soeur et ses connaissan- 
ces. 

. L LZ 

La compagnie Searle donne un 

cours de tissage à Cavalier sous 
la direction de Mile Boily. Les 
cours se termineront au début de 
décembre 

L2 LL L 


Les Dames de sainte Anne ont 
an- 
nuelle. Elles ont remporté un 
franc succès. 
LZ L2 L 

Mile Béatrice Coursol est re- 
venue de son vovage dans l'Est. 
Son frère, M. le curé, a souffert 


d'une bronchite. 


* “ L 


Mme Pierre Lavigne {Irè- 
ne Gaudet) fut notre cor-| 
respondante au Patriote de-| 


puis plusieurs années. Nous te- 
nons à lui offrir nos sincères re- 
merciements pour son dévoue- 
ment et la régularité qu'elle a ap- 
portée à son travail. 

Le premier journal établi dans 
le Haut-Canada, fut la Gazette 
qui parut pour la première fois 
à York, en 1793. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de 


remière classe à des 


prix très modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


SOUFFREZ DE: 
COURBATURES, 
EPUISEMENT, 


# Vous 
FAIBLESSE, 
NERVOSITE, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PREMEZ LES 


PILULES MORO 


156 ST-DENIS, MONTREAL 


Deces 
Le mardi 12 octobre, à épi 
| G es Rée£g 
F a ! s€ 
e M Abraha Be d 
igé de 78 
r reçu tous les sex s 
& rt £ 
M. Béchard naquit à S 
n ut 
que € " PL ô 
" 83 CR 
parents à S rôr PQ pa 
sait aux Etats-Unis V 95 
mariait Mme Eulodie Giroux 
née Marceau), et en 1905 pt 
nait “homestead” où est mainte 
ant le ilage de Béchard., (C'est 
à lui que le village doit son non 
Ce ne fut que plus tard s'ins 
talla sa ferme actuelle. Dx 
is trente ans, M. Béchard était 
e dévoué maître de chant à 
paroisse de Sedley; beau temps, 
mauvais temps, on le voyait assi- 


du aux pratiques et aux cérémo- 
nies de l'Eglise. 

Vers la mi-juillet 
entra à l'hôpital 
séjour } 


sur la 
de retc 


dernier 
Après 


ferme 


urner cette fois à la clini 
que du cancer dépendant de l'hô- 
pital des Soeurs Grises 11 fit 

urageusement le sacrifice de sa 


vie bien aue 


tobre, vers 4 
il rendait s 


nm âme 


1 


lles lieu le 
14 octobre en l'église Notre-Dame 
Le service 
fut chanté par M H 
Theunissen, curé, ass du 7 
P. Hyacinthe, O.F.M. recteur 
sminaire de 


eurent 


l'abbé 


iste 


Régina, 


con 


étaient ses quatre fre- 
res: Adélard, Charles, Ubald et 
Henri, et deux de ses cousins, 


Séverin et Exupère 


porteurs 


M. Abraham Béchard laisse 
dans le deuil, outre son propre 
fils, Gérald, ses beaux-enfants, 
Mme J. Boos, de Régina, Emile 


Giroux, de Sedley, et Sid Giroux, 
des Etats-Unis; des petits-en- 
fants, trois soeurs: Mmes A. Des- 
faussés et J, Clavel, de Régina, 
Mme G. Morissette, de Island 
Pond, N.A.; quatre frères: Adé- 
lard et Henri, de Régina, Char- 
les, de Rosetown, et Ubald, de 
Vancouver, C.B. 

A la famille et la parenté en 
deuil, la paroisse offre ses plus 
sincères condoléances et les assu- 
re du secours de ses prières. 


Remerciements 


La famille Abraham Béchard 
désire remercier tous les parents 


Congrès de la Ligue 
des dames catholiques 


Mme A. Colleaux a été élue 
présidente de la Ligue des fem- 
mes catholiques, section du dio- 
cèse de Prince-Albert, au cours 
du récent Congrès de cette as- 
sociation tenu en notre ville les 
13 et 14 octobre dans la salle des 
Chevaliers de Colomb. 

Le Congrès a remporté un ma- 
gnifique succès. Durant les séan- 
ces, les déléguées de diverses ré- 
gions du diocèse ont exposé, d'u- 
ne facon claire et compréhensi- 
ve le travail accompli par la Li- 
gue. 

A l'ouverture du Congrès, a- 
près l'enregistrement des délé- 
guées de Blaine, de Denholm, 
Leask, Spiritwood ei Prince-Al- 
bert, Mme G.-N. Lambert, prési- 
dente de la subdivision de Prince- 
Albert, souhaita la plus chaleu- 
reuse bienvenue à toutes les Con- 
gressistes et aux invités d'hon- 
neur, puis elle présenta S. Hon- 

|neur le maire Brock à l'assem- 
blée. 


Ce dernier, en termes choisis, | 


souhaita au Congrès un franc) 


succès et remercia les organisa- 
trices de lui avoir fourni l'occa- 
! sion de parler à un auditoire si 
| distingué. 


| Message de S. Exc, Mgr Duprat 


| M. l'abbé Boucher, curé de la 
cathédrale et chapelain diocé- 
sain de la Ligue des femmes ca- 
| tholiques, donna lecture d'un 
| message de S. Exc. Mgr Réginald 
Duprat, OP. dans lequel il ex- 
primait ses regrets de ne pou- 
voir assister au Congrès et bénis- 
sait les délibérations. 
Rapports des activités 
Sous la présidence de Mme 
J.-H. Coutu, présidente diocésai- 
ne, on procéd& à la lecture des 
minutes du dernier Congrès et de 
toutes les réunions subséquentes 
de l'Exécutif. Après la lecture des 
minutes par Mme J. P. Pfeiffer, 
qui furent approuvées, l'on nom- 
ma les comités suivants: 
Comité de résolutions: 
J. F. Bolan, Denholm. 
Comité d'élections: Mme P. Da- 
vidson, Blaine Lake. Ensuite Mme 
L. J. Waine, trésorière, présenta 
| son rapport 
| Les différentes présidentes 
| donnèrent un apercu détaillé des 
activités de la Ligue. 
Le travail de guerre 
Ce travail mérîfte une mention 
spéciale, car il représente plu- 
| sieurs heures consacrées au bien- 
être des combattants, Qu'il nous 
| suffise d'énumérer quelques ar- 
| ticles fabriqués par les membres 
| de la Ligue: 135 couvre-pieds à la 
Croix-Rouge, 4 couvre-pieds au 
comité d'aide à la Russie, 4,285 
heures de travail données à l'oeu 
vre organisée par la Croix-Rouge 
1,302,700 cigarettes expédiées aux 
| soldats d'outre-mer, 63 gâteaux 
aux fruits adressés à la Marine 
1 350 paquets envoyés aux soldats 


Mme 


et amis qui 
vmpathies à 
écer e 
Divers 

Le lat Marcel Barré, du 
imp de Petawawa, Ont. et l'a 
viate Ariste Lefebvre, de St 
T Ont btenu un mois 


: aide® aux récoltes 


Le 8 tobre, Mme Josias Le- 
febx vartait St-Philippe, 
PQ. E en p a pour faire 
ne partie du voyage avec sor 
ils, Arist Pendant son abser 
e, Mme Jules Joannis, sa belle 

la remplacera à la maison 
LL LL LI 

M. Juvénal Normandin, de St- 
P} f PQ. a passé un mois 
l ies parents à Sedley 


. . . 
t 


ermas Coupal ont 


p n de leur nouvelle 
à Régina, sur la rue 
LJ LZ LL 
employée à 
a fin de se- 
e, M. Louis 


1 et M. Abel- 


Edmonton où 


M. Conrad Béchar 


is p 


ur 

s poursuivront leurs études au 

collège franciscain 

LA . LI 

Mme M. Circé 

rage à M. Crator 

de Creelman, et 

quitter 

: . . . 

Le 15 octobre, M. Hercule Nor- 

mandin retournait dans l'Est 


bientôt 


Naissance 
bre, à M. et Mme Al 
bert Béchard, une fille. 


Le 11 oct 


Nos malades 


M. Raoul Hamelin a fait un 
court séjour à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, la se- 
maine dernière, 

L LA LL 

Un fâcheux accident est sur- 
veñu à Dolorès Lefebvre, fillette 
de M. et Mme Pierre Lefebvre 
En jouant, elle tomba du grenier 
de l'écurie et se fractura le bras 
gauche, près de l'épaule, Depuis | 
mois à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, elle doit nous 
revenir bientôt, 


un 


LONDRES, — Le parti com- 
muniste anglais s'est prononcé, 
la semaine dernière en faveur 
“de l'ouverture immédiate d'un 
second front” et a déclaré que 
“les délais encouragent la divi- 
sion entre les Nations Unies 
font le jeu de la cinquième co- 
lonne qui travaille à forger une 
entente avec le fascisme.’ 


en pays étrangers, 47 gilets de 
laine, 83 paires de bas, 28 calot- 
tes, 24 paires de mitaines, 157 
articles de couture, en argent 
$10.00 et à la Croix-Rouge $100.00 
sans mentionner un assez grand 
nombre de certificats et de tim- 
bres de guerre achetés par la 
Ligue. 

Les séances se poursuivirent 
toute la journée et la soirée, cha- | 
que jour. Le matin, à huit heures, 
M. l'abbé J.-A. Boucher dit la| 
messe à laquelle assistèrent tou- | 
tes les déléguées qui reçurent la | 
sainte commurion, | 

À 10 h. le dernier jour, des re- 
présentantes de la Ligue firent 
part à l'auditoire des oeuvres ac- | 
complies dans chaque paroisse, | 
tels que bazars, parties de cartes, | 
etc. Puis l'on donna un résumé 
des minutes du Congrès national 
de la Ligue, tenu à Hamilton, 
Ont., en juin dernier. Mme Cou- 
tu en fit l'exposé. 


M. l'abbé Boucher fit une très 
intéressante conférence sur la 
nécessité d'une réforme sociale 
après la guerre. Mme Bolan re- 
mefcia le conférencier. 

L'assemblée présenta un ca- 
deau à la présidente sortant de 
charge, Cette dernière se dit 
très touchée de cette marque 
d'appréciation et remercia toutes 
les subdivisions pour leur coopé- 
ration; elle remercia d'une ma- 
nière spéciale Son Exc. Mgr Du- 
prat pour la direction spirituelle 
dont il honore la Ligue, et M. 
l'abbé Boucher pour ses encoura- 
geantes paroles et son dévoue- 
ment; elle remercia les dames 
catholiques de leur hospitalité 
les Chevaliers de Colomb pour l'u- 
sage de leur salle, 

Voici maintenant le résultat de 
l'élection des officières: Présiden- 
te: Mme A. Colleaux, de Prince- 
Albert; 1ère vice-présidente: Mme | 
P. Vander Hagen, Denholm; 2e 
vice-présidente: Mme J. J. Coflin, 
Blaine Lake: 3e vice-présidente: 
Mme M. Kasum, Leask; 4e vice-| 
présidente: Mme J.-E. Courches- 
ne, Wakaw; secrétaire des re- 
cords, Mme F. J. Murray, Prince- 
Aïbert; secrétaire de la corres- 
pondance, Mme G.-N. Lambert, 
Prince-Albert; trésorière, Mme L. 
Liston, Prince-Albert,. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASE. 
Téléphones 2838 


| MAGOLO DU DR, 


| soulage certains dérangements aigus de 


Cortes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenne Centrale 
PRINCE ALBERT. SASK 
RESCHRIT 
An FES )F A LACTE 
BONBONS. PAPETRRIE, ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitehell 
Au-dessus 


a pha e Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 1554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J, GOUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


IMPERIAL 


SUITE 5, EDIFICE BANK 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK 


| Fort Frances 


Remerciements 


La famille de M. Octave Jal- 


bert désire exprimer sa re 
naissance aux an qui ont ap- 
porté des consolations à 
bien-aimé père pendant ga 
ladie ainsi qu'à toi eux q Î 
ont témoigne leur ympathie 
dans l'épreuve qu'elle vient de 
subir, 


DES ALLOCATIONS 
FORT GENEREUSES 


WASHINGTON Par un vote 
unanime le Congrès pro- 
noncé comme le sénat l'avait fait, 
en faveur de payer $50 par mois 
aux femmes des militaires, $30, 
pour le premier enfant et $20, 
pour chaque autre enfant 

La loi actuelle accorde $50, à 
l'épouse, $12 pour le premier en- 
fant et $10 pour chaque autre 
enfant, Une somme de $22 devra 


s est 


être déduite de la solde du sol- 
dat. Sur ce point il n'y a aucun 
changement, 


EXPULSEZ LES GAZ 


qui sont causés par la 


CONSTIPATION 


et réconfortez aussi votre 
estomac 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner« 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 
az et de gonflements—procurezvons 
e Novoro qui a fait ses preuves, Plus 
qu'un laxatif, c'est aussi une médecine 
tonique-stomachique, préparée avec 18 

Jantes et racines médicinales de la 

ature, Le Novoro fait fonctionner les 
intestins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les mas 
tières qui obstruent; aide 
à expulser les gaz de con- 
stipation, donne 
à l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Prenez-le tel 
qu'indiqué sur 
l'étiquette, Si 
vous voulez con- 
naîtge à nouveau 
la joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 


temps voire eslomac, procurezWous 
aujord'hui même le Novoro du Dr, 
Pierre. 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour otre offre de 
Novore ‘Pour Faire Connaissance” et 
recevez— 


Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 


GRATIS 


| LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE -- 


— antiseptique procure ur soulage. 
ment aux douleurs rhumatismales et 
| névralgiques, maux « dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 


foulures 
PIERRE 


alcalin -— 


l'estomac tels 


nigreurs 


que indigestion et 


| Postez ce coupon“Offre 


Spéciale” Maintenant 
En- 


une bou 
de Novoroe et 
de 
de Magole (une 


D Inclus vous trouverez #1.00 
voyez-moi en port payé 
teille de onces 

ratis, une bouteille d'essai 

iniment et une 
valeur de 6Ù«) 

f LI 


Q ©. D. (contre remboursement) 


frais additionnels 


Burvau Postal de P 
DR, PETER FAHRNEY & sonf co. 


Dept. C452 
| 2501 Washington Blrd., Chicago, IN. 


| 
| 
| 
| Nom 
| 
| 
| 
| 
| 
256 Stanley SL, Winnipeg, Man., Can. 
me cms eme ame mme mme nes cm 


Winnipeg. Man. 27 octobre 1943 


LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Sainte-Agathe 
Deces 


Après plusieurs mois de souf- 
frantes endurées avec patience 
et résignation, M. Lucien Bouras- 
na rendait son âme à Dieu le 
mardi matin 19 octobre, à l'âge 
de 72 ans. Né aux Etats-Unis !! 
vint en bas âge, avec es parents 
s'établir dans la paroisse, En 1898 
11 épousa Anna Bilodeau qui l'a 
précédé dans la tombe il y a 18 
ans 

Ben funérailles ont eu lieu le 
jeudi 21 octobre, au milieu d'un 
grand concours de parents et 
d'amis. M. l'abbé C. Paillé offi- 
ciait, assisté du RP. Léonard 
Prieur de la Trappe, et de M 
l'abbé J.-A. Beandry, comme dia- 
cre et sous-diacre, tandis que M 
l'abbé G. Poitras célébrait sa mes 


se à un autel latéral 

Les porteurs furent: MM. La 
pointe, D, Pinsonneauit, I. Du- 
mesnil, 8. Alarie, J. Green et A 


Courcelles. Le deuil était conduit 
par O. Alarie, Son petit-fils, Yves 
portait les fleurs 

Le défunt lalsse dans le deuil 
cinq enfants: un fils, Henri, chez 
qui il demeurait, et quatre fil- 
les: Bertha ‘Mme Art. Péloquin) 
Léona (Mme Art. Joyal), M.-Mar- 
the (Mme Mathias Clément), de 
paroisse, et M.-Paule (Mme 
Wilfrid St-Hilaire), de St-Pierre 

A la famille en deuil nous of- 
frons nos plus vives sympathies 

cé 


1a 


Quatorze jeunes filles de la pa- 
roisse suivent le cours d'ensei- 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 


tantanément 
35é par poste 


gnement ménager sous la direc- 
tion de Miles B. Marcoux et E.-A 
Girard 


Avis à nos amis des paroisses 
environnantes que notre série de 
partie de cartes est commencée 
du 17, et la prochaine aura lieu le 


321. Bienvenue à tous, 

Baptème 
Joseph-Pierre-Ernest, fils du 
caporal Joseph-André Pelland et 


Mal 


je 


na Dorge, né Je 29 sep- 


à l'hôpital de St-Boniface 
arrain, Pisrre Jutras; marraine 
Florence Dorge 
Remerciements 
Les familles Bourassa et Bilo- 
deau remercient bien sincére- 


ment les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie dans 
leur deuil récent. 


Otterburne 
La S.-Viateur est la fête pa- 
tronale de notre paroisse, Le 21 
octobre, jour de cette fête, fut 
souligné par un congé pour les 
enfants de nos écoles. Un cer- 
tain nombre d'entre eux assis- 


tèrent à une messe célébrée à 8 
heures par le RP. Curé 


Le dimanche 24, eut lieu la s0- 
lennité paroissiale. Le RP. J. La- 
tour, c.s.v., directeur de la Maison- 
Saint-Joseph. officia à la grand'’- | 
messe, assisté du RP. F, Cousi- 
neau et du R.F. T. Laflamme. Le 
RP. Ephrem Côté a donné le ser- 
mon de circonstance. Le chant); 
fut exécuté par les enfants des! 
écoles sous la direction de Mlle, 
Hélène Joyal, institutrice 

Mariage 

M. Emil: Gagnon, fils de M. et 
Mme Lucien Gagnon, de notre 
paroisse, éponsait récemment 
dans l'église St-Antoine d'’Aubi- 
gny, Mile Eva Ritchot, fille de 


' M. et Mme Charles-Edouard Rit- 
| chot. ! 


M. et Mme Gagnon demeure- | 
ront dans la paroisse de St- 


| Pierre. 


Saint-Claude 


Déèces 


Le mardi 12 octobre, est décédé 
chez lui, muni des derniers sa- 
crements, M. Joseph Mercier, 
Originaire de Bretagne, il avait 
quitté son pays natal très jeune 
pour venir s'établir au Canada 
Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, née Thérèse Lacroix, 
trois fillettes: Thérèse, Irène et 
Odette 

Les funérailles eurent 
vendredi 15 octobre. Les 
rans de St-Claude, voulant 
üre un dernier hommage à leur 
ancien compagnon d'armes, as- 
sistaient en groupe à la cérémo- 
nie, L'un d'eux était porte- 
drapeau tandis que d'autres agis- 
saient comme porteurs. Le défunt 
jouissait de l'estime de tous com- 
me en témoignait d'ailleurs l'as- 
sistance nombreuse. 
Remerciements 
ille Joseph Mercier re 
bien sincèrement tous 
par des prières, offran- 
tributs floraux, 
ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion de ce deuil 
Elle remercie particulièrement le 
R. P. Joseph Radaz, les Révéren- 
des Soeurs, les Vétérans de St 
Claude, parents et les nom- 
breux amis 


lieu le 
vété- 
ren- 


La fan 
mercie 
ceux qu 
des de 


eu lui 


messes. 


les 


Florze À 


La semaine dernière il y eut 
une petite soirée organisée à l'oc- 
casion du départ du soldat Jean 
Gérardy, actuellement station- 
né à Petawawa, Ont. Bon nombre 
d'amis y assistèrent et firent 
preuve de la plus cordiale enten- 
te. Après un délicieux goûter, 
nous nous séparâmes enchantés 
d'une telle réussite. 

LA LZ 


Samedi dernier fut chantée 
une basse messe dans notre cha- 
pelle. Le chant fut exécuté par 
les élèves de l'école, sous la di- 
rection de l'institutrice. 

Un cordial merci à notre dé- 
vouée maîtresse. 


RENSEIGNEMENT 


Pour les fermiers de l'Ouest qui vendront 
du grain pour l’alimentation des bestiaux 
aux fermiers de l’Est 


BLÉ - - AVOINE - - ORGE 


1. On peut envoyer jusqu'à 14 4. 


minots de blé pour chaque acre 
qu'on était autorisé à ensemencer, 
et un wagon d'avoine ou d'orge de 
plus que le quota fixé. 


2. Tout vendeur doit demander 
au Canadian Wheat Board, à Win- 
nipeg, un permis pour expédier 
chaque wagon avant de commen- 
cer le chargement pour expédition. 


3. Le grain qui sera ainsi expédié 
sera examiné à Winnipeg où l'on 
déterminera sa qualité et où l'on 
fera les déductions pour frais de 
nettoyage. D'après le résultat de 
l'inspection des grains, le Bureau 
de la Commission du grain émettra 
des certificats pour les wagons 
“trop pleins” pour l'inspection ré- 
gulière. Le certificat d'inspection 
détermine la quaiité et les frais 
pour nettoyage. 


On accorde jusqu'à 3% pour 
frais de nettoyage. / On ne peut 
exiger de paiements pour les frais 
de nettoyage au dessus de 1%; de 
plus, aucun paiement ne sera fait 
pour la différence en pesanteur 
entre 1% et la déduction actuelle, 


5, Il faüt inclure les billets de 
balance des élévateurs ou du che- 
min de fer avec ie connaissement 
(bill of lading). Les frais de trans- 


port seront payés par les fermiers 
de l'Est. 


RENSEIGNEMENT AU SUJET 
DES PRIX 


Le fermier de l'est ne doit pas 
payer plus pour l'orge et l’avoine 
que le prix de plafond (ou le prix 
de paiement comptant s’il est plus 
bas) prix de base, en entrepôt à 
Fort William et à Port Arthur. 


PRIMES DE GOUVERNEMENT DISPONIBLES 


Tel qu'annoncé par le Fédéral, la prime de 10c par minot pour 


l'avoine et de 15c pour l'orge s'applique aussi à l'avoine et à 
l'orge vendus par n'importe quel fermier de l'ouest à tout fermier 
ou marchand de grain d'alimentation qui demeure à l'est de 
Port Artkur et de Fort William. On devra faire demande au 
Canadian Wheat Board à Winnipeg pour obtenir le paiement de 
ces primes. Le Canadian Wheat Board fournira des formules 
spéciales d'application à cette fin à ceux qui en feront la de- 
mande. Ces primes seront aussi payées pour les ventes faites 
en commun de fermier à fermier dans l'ouest, pourvu que le” 


fermier livre son grain à un élévateur, et remplisse les autres 
exigences du Wheat Board, 


BUREAU DES APPROVISIONNEMENTS 
AGRICOLES 
Département fédéral de l'Agriculture, Ottawa 


Honorable James G. Gardiner, Ministre 


OUTRE-MER 


Le soldat Charles Bretecher, 
fils de M. François Bretecher, de 


Toutes-Aides, Man, est arrivé 
outre-mer récemment. Il s'est en- 
rôlé au mois de mai 1941 et a 


reçu son entrainement à Camp 
Shilo 


Mile Marguerite-Thérèse Ber- 
thelette nous quittait la semaine 


dernière pour aller travailler 
chez M. le Dr E.-T. Etsell, 
LL L2 L 


La famille Pierre Hébert a été 
en promenade à Sperling chez 
M. et Mme Louis Lafond. 

RO Ra 

Mme Joseph Hébert a été 
transportée d'urgence à l'hôpital 
de St-Boniface. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

L2 LL LL 


Nous quittait pour l'armée ca- 
nadienne, M. Jean-Paul Hébert. 
Shower 
Les dames et les demoiselles de 
la paroisse se sont réunies le sa- 
medi 16 octobre chez M. Charlss- 
Ed. Ri‘-hot pour fêter sa fille, 
Eva, à l'occasion de son mariage 
avec M. Emile Gagnon. Un corsa- 
ge et de jolis cadeaux furent of- 

ferts à la future épouse. 
Mariage 
GAGNON-RITCHOT 

Le mercredi 20 octobre, M. le 
curé bénissait l'union de Mile 
Eva Ritchot avec M. Emile Ga- 
gnon, de St-Pierre. La mariée, 
dans sa jolie toilette bleu pastel, 
était accompagnée à l'autel par| 
son père, M. Charles-E. Ritchot. 
Le père du marié lui servait de té- 
moin. 

Après la cérémonie religieuse, 
tous les invités se rendirent chez! 
M. L. Gagnon, de St-Pierre, pour | 
lé diner. Le souper fut servi chez| 

| 


les parents de la mariée. 

Un grand nombre de parents | 
et d'amis se réunirent . ensuite 
pour fêter les nouveaux époux. 

A ce jeune couple qui résidera 
à St-Pierre, nous souhaitons bon- 
heur, santé et prospérité. 

Baptèmes 

Une fille est née à M. et Mme 
Achille Delorme le 29 septembre, 
Elle fut baptisée le 10 octobre 
sous les noms de Marie-Margue- 
rite-Gabrielle, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Stanislas Robert, | 
grands-parents de l'enfant, 

LI L2 LA 

A M. et Mme Georges Saurette | 
une fille, baptisée le 20 octobre 
sous les noms de Yvette-Jeanne- 
Marie. Parrain et marraine, M. et 
Mme François Guillou, grands- 
parents de l'enfant, 


Ashern 


Les jeudi et vendredi 14 et 15 
octobre, la paroisse de Holy Cross 
d’'Ashern avait organisé un bazar 
qui remporta un magnifique suc- 
cès grâce à la coopération de la 


| population catholique et protes-! 


tante. 
Voici le nom des personnes qui | 
remportèrent des prix: ler prix: | 
M. T. O'Connel, d'Ashern, Man; | 
2ème: Mme C. Price, d'Ashern, | 
Man.; 3ème: M. Ralph Baker, 
d'Ashern, Man.; 4ème: M. Jos 
Koch, d'Ashern, Man.; 5ème: 
Mme H. Kerbrat, Camper, Man; 
6ème: M. Nieroda, 532, rue Wash- | 
ington, Winnipeg; 7ème: M. H.| 
Kerbrat, de Camper, Man.; 8ème: 
Mme N. Hallender, 136, rue Har- 
riet, Winnipeg; 9ème: Mme 
Granny Porteous, Ashern, Man; 
10ème: M. Jack Horne, 541, ave- 
nue Flora, Winnipeg; 11ème: M. 
J. Morawski, 457, rue Montrose, 
Winnipeg; 12ème: M. J. Gablons- 
ky, 438, rue Boyd, Winnipeg. 
Les heureux gagnants du ca- 
nard et du dindon furent M.Ss. 
Bednareck, de Steeprock, Man. et 
M. W. Hogue, de Deerhorne, Man. 
Le RP, Vincent Ferdynius, 
OM. curé d'Ashern, désire re- 
mercier bien sincèrement toutes 
les personnes qui se sont tant 
dévouées pour le succès de ce ba- 
zar, 


1 


DR. JACOB | 
et ses Associés 


Heures: # h. am. à 6 h. p.m. 


. Mlle P. Perron, pensionnaire, é- 
Dentistes taient aussi de passage à St- 
Norbert. 
L] LL LZ 
P La M. 1 © la visite 
M. 15 
WINNIPEG | BRANDON le curé commence À fte 
215%, avenue du | ja de paroisse cette pren y A. 
ortage , venue de grandes grâces attachées à la 
pe. JR | 4 visite officielle du prêtre. C'est 


Ste-Rose-du-Lac 


Souper paroissial 

Notre souper paroissial a don- 
né, cette année, un résultat sans 
précédent; il a rapporté la som- 
me de $486.00; Bravo à notre co- 
mité d'amusement, ainsi qu'à nos 
dévouées dames et demoiselles 
de la paroisse! Ils ont su attirer 
beaucoup de monde à notre fête 
de famille. 


Mois du Rosaire | 


Chaque soir, durant ce mois, 
nous voyons s'augmenter l'as- 
sistance de personnes pieuses 
priant aux pieds de la Ste Vier- 
ge: dans les familles éloignées, 
on récite le chapelet ensemble. 


Ecoles de Ste-Rose 


Les élèves de nos écoles font 
des progrès à tous points de vue; 
ils sont pleins d'entrain et de 
gaieté; les religieuses de Notre- 
Dame des Missions, ainsi que nos 
trois institutrices de la campa- 
gne: Milles Blanchard, Yvette 
Béasse et Moriaux se dévouent 
sans relâche à la formation de 
nos jeunes, 


Gymnase 

Grâce à notre comité d'amuse- 
ment, un gymnase est en forma- 
tion, dans notre nouvelle salle, 
sur le terrain du pique-nique; 
balle au panier, jeux de quilles, 
etc. Nos jeunes auront tout avan- 
tage à se réunir en cet endroit 
pour s'y récréer. 


Hôpital 

Notre hôpital reçoit tous les 
jours de nombreux patients; grà- 
ce au dévouement inlassable de 
nos bonnes Soeurs Grises, de nos | 
gardes-malades et à l'attention 
délicate de nos deux médecins, les 
malades sont bien soignés, à Ste-| 
Rose, 


Baptèmes | 


A M. et Mme Justin Nor- 
mand, un premier garçon, né le! 
28 septembre et baptisé sous les} 
noms de Joseph-René-ILsraël; ses 
cinq yetites soeurs sont heureu- 
ses, maintenant, d'avoir un petit | 
frère. | 


A M. et Mme Alphonse Chassé, 
une fille, née le 21 septembre et 
baptisée, sous les noms de Syi- 
via-Cécilia. 


A M. et Mme James Flower, un 
garcon, né le 47 octobre et bapti-| 
sé sous les noms de Ronald-Ja- | 
mes. | 


‘A M. et Mme Wilfrid Neider, un | 
premier garçon, né le 6 octobre | 
et baptisé sous les noms de Jo- | 
seph-Léon-Aurèle-Bruno; ses pe- 
tites soeurs sont heureuses aussi | 
d'avoir maintenant un petit frè-| 
re. | 


A M. et Mme Jean Berthaudin, | 
un garçon baptisé sous les noms | 
de Ernest-Joseph. | 


Saint-Lazare 


Le 17 octobre, un grand nom-| 
bre de parents et d'amis se réu- | 
nirent chez M. Gaspar Fidler afin | 
offrir leurs souhaits : 


de lui 
| fête à l'occasion de son soixante- 
| dixième anniversaire de naissan- 


|ce. Parmi les invités on comp- 


tait: M. et Mme Ovide Guay, M. 
Alfred Deschambault, Mme 
Mashcagon, M. et Mme J. Fleury, 
M. et Mme E. Fidler, Mlle Le- 
clair, M. Déjarlais, M. Albert 
Chartier, Mile Alice Vermette,| 
M. Laurier Descelles, Mlle Lina 


Vermette, Mlle Jeanne d'Arc 
Descelles, M. Joseph Descham-| 
|bault, M. Aurèle Cadieux, M.} 


Parker, de Binscarth. 
Un léger goûter fut servi aux 
assistants. | 
Le chant de “O Canada” et du| 
“Bonsoir, mes amis” par les in-| 
vités vint clore cette agréable 
veillée. 


| 


Saint-Norbert 


Nous apprenons avec regret la 
mort accidentelle de M. Patrice 
Normand. Nous ignorons les dé- 
tails de l'accident, mais nous 
voulons par la voix de La Liber- 
té et le Patriote offrir à la famil- 
le si douloureusement éprouvée 
nos plus sincères sympathies et 
l'assurer de nos plus ferventes 
prières pour le repos de l'âme| 


du cher disparu. | 
L2 L2 LL 


Mme Lucien Légaré, de Dun- 
rea, était de passage au couvent 
vent de St-Norbert pour visiter 
sa soeur, la Rév. Sr Clara Na- 
deau. De passage aussi à St-Nor- 
bert, M. et Mme Talbot, de So- 
merset. Ils étaient accompagnés 
de leur fils, Gérard, de leur fille, 
Jeannette, et d’une nièce, Mlle 
A. Talbot. 


Mme E. Perron et Mlle L. Per- 
ron, de Saskatchewan, soeurs de 


Jésus Lui-même qui passe et qui 
bénit ceux qui le reçoivent avec 


ÜW. Verrier, 


officiers sont votre comité: 


| doit 


per “rever vi 


Convention creditiste 


Le mardi 12 octobre, les mem- 
bres créditistes de La Broquerie 
se réunissaient pour leur deux- 


ième convention locale 
Cette convention fut tenue 
dans le but de faire l'élection d 


nouveau conseil. Tout d'abord, le 
président adressa la bienvenue 
aux membres présents, donna un 
compte rendu du travail accom- 
li par le comité sortant de char- 
ge, puis l'on procéda à l'élection 
à la manière démocratique; les 
gens votèrent tout simplement 
pour ceux qu'ils ont désiré voir 
remplir les charges du nouveau 
conseil. Le scrutin donna le ré- 
sultat suivant: président, E. Dé- 
sorcy; vice-président, Ad. Four- 
nier: secrétaire, J.-N. Boily; tré- 
sorier, Eloi Gagnon, conseillers, 
Mme C. Tellier, MM. N. Gagnon, 
Ar. Normandeau et 
Jos. Cyr. Après l'élection, les 
nouveaux élus remercièrent tour 
à tour l'assemblée, pour la con- 
fiance qu'on a placée en eux, et 
s'engagèrent à bien remplir leur 
charge. Après le discours de cha- 
cun des membres du nouveau 
conseil, M. Paul Prince adressa la 
parole à son tour. Il fit remar- 
quer que les nouveaux élus accep- 
tent cette nouvelle charge, cette 
nouvelle responsabilité avec plus 
d'anxiété que de joie sur leur Æi- 
gure: tous ont été choisis par des 
gens qui pensent seuls, par des 
hommes qui pensent en hommes 
libres. Il mentionna l'émission 
de Radio-Vatican du 13 août, où 
l'on avertit les gens que la guerre 
est faite pour arrêter l'homme de 
penser et lui faire accepter des 
états de choses qu'il n'accepte- 
rait pas autrement. Aujourd'hui 
dit], vous venez de poser un! 
geste libre, sans cabale; aussi, les! 
ils 
n'agiront pas contre vous; s'il 
y a des choses que votre comité 
faire, demandez-leur; ils 
sont là vos serviteurs, 


Saint-Léon | 


| 
1 
Mme Jérémie Rondeau, del 
Somerset, autrefois de St-Léon, | 
est venue en visite chez ses pa-| 
rents et amis de St-Léon, | 
. LL LL 

M. et Mme Théobald Labossiè- 
re, accompagnés de leur fils, E- 
milien, se sont rendus à Winnipeg 
le lundi 4 octobre pour rencon- 
trer leur fils, Gabriel, qui est sol- 
dat dans l’armée canadienne. Le} 
mardi 5, Robert Labossière, ac- 
compagné de son épouse, Her- 
mance, ainsi que Romain Labos- 
sière, Marthe Labossière et Odile 
Rondeau, se rendirent aussi voir 
Gabriel. Ils sont tous revenus le 
lendemain. 


Le mardi 5 octobre, il y eut 
une partie de cartes organisée 
par les syndics. La soirée a rap- 
porté environ $40.00, 

LL . . 

Le vendredi matin 8 octobre, 
l'étable des Révérendes Soeurs 
faillit être consumée par le feu. 
L'origine en est inconnue, Malgré 
l'heure avancée du matin, plu- 
sieurs hommes se sont rendus sur | 
les lieux et ont réussi à combat- 
tre l'incendie naissant. | 

4.0 | 

Gabriel Labossière, accompa-| 
gné de Mlle Cécile Rondeau, est | 
venu le 9 octobre. Mme Geor-| 
ges Rondeau retourna avec eux 


a Winnipeg. 
L 


La famille Maurice Dion a dé-| 


| Ecole du 
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Ont besoin d'un exam 
plet et de lunettes appro 
Pour obtenir du soulag 
pour la fatigue des yeu 
maux de tête et d'autres 
sordres visuels, CONSUL 
LES 


Optometristes et Opticiens à 


FINKLEMAN =: 


Lorette | 


l'abbé E.-A 


nsemble des € 


M 


grade V, n'avait que 5 fautes de 
Le 
Chamberland | 4 


était de retour à Lorette, le jeudi Naissance 
21, après une absence d'un mois Le 5 octobrt e petite fille 
et demi dans la province de Qué- A4 Alcide Desmarais et Robertine 
bec. Champagne baptisée sous les 
Le même jour nous avions la) noms de Marie-Germaine-Moni- 
visite de M. l'abbé L. Blais et de | que, Parrain et t Jéré 
M. J.-A. Marion, de St-Boniface. | mje Manaigre et son épouse, Ga 
buts brielle Champagne 
Le premier dimanche d'octobre x à 
avait lieu la distribution des di- 
plômes et des prix de l'Instruc- lie-de-Chènes 
tion religieuse, Les prix sont dé La dernière partie de cartes 
cernés aux vainqueurs des COn-| sganisée par les Dames de Ste 
cours mensuels de l'année scolai-| 4,ie au profit de la parois 
re précédente, pour les grades), remporté un beau succès, Le 
HI à XII. ré j'ubie lire amês à 
Grade IlI--Simonne M gre,| Mme P De J " , 
Ecole St-Cuthbert, 813 Hé: | Augudt Sail vid 
lène St-Pierre, Ecole du village pa "Mimi G ges 1 et M 
76.5%e. I ei La x. Ci ë 
Grade IV--Victoria Mirowsk té dohnée : p eP 
Ecole St-Cuthbert, 95.5 Paul! fontaine de St-Bonifact Ba 
Mourant, Ecole Lorette-Est,| Que Canadi , Nat ; Mn 
88.71%. P. Mo et Mme 7 l 
Grade V-Reine Manaigre, E- L 
cole St-Cuthbert, 100°;; Dominat ' lruc gagna 
Mousseau, Ecole St-Cuthbert donné r Bi 
99.70%. St.Boniface { 
Grade VI — Angèle Arpin et hocolat offerts 
Reine Therrien, ex aequn, Ecole d Petit 
du village, 99.24: Gordon Lu- Après le goûter d'usage, de jo- 
cas, Ecole Lorette-Est, 96.2% lies .thanso: furent exdoutés 
Grades VII-VIII--Florence De- |. ccessivement par MM. Georg 
sorcy, Ecole St-Cuthbert, 945%; Trudeau, Edouard Dumaine, 
Rita Jeanson, Ecole du village, Henri Trudeau, Mmes Thomas 
89%c. Lacroix, Edmond Petit et Mlle 


Grades IX-X — Artha Goulet, Georgette Beauchemin. 
village, 73%: Thérèse 
Skotnicki, Ecole du village, 70%, 

Grades XI-XII-Léonard Mar- 
coux, Ecole du village, 95°;:; Thé- 
rèse Guichon, Agnès Goulet, Lu- 
cille Manaigre, ex aequo, 983% | 

Honneur à l'Ecole St-Cuthbert, | 
dirigée par Mlle Yvonne Desau-| 
tels. À remarquer aussi que de| 
la même école est sortie le vain-| 
queur pour le prix du concours| 
diocésain du grade VII, Mlle 
Marie-Béatrice Audette, avec une | 
moyenne de 92, 

Autre remarque: Thérèse Skot- 
nicki n'a pas fait une seule faute 
de français dans tous ses con- 
cours, et Reine Mänaigre, du 


ordinaires, 


| du marié, 


| maine dernière, alors que les ga-| 


| pa un doigt à la fillette. | 


ménagé au village dans la mai- 
son de M. Télesphore Rondeau. 


“Shower” 

Le 15 octnbre au soir eut lieu 
un “shower” en l'honneur de| 
Mlle Cécile Rossier, de Notre- 
Dame de Lourdes, à l’occasion de 
son mariage avec M. Arthur | 
Payette. Le “shower” eut lieu 
chez Mme Aimé Bessette, soeur 


CULTIVAT 
TRAVAILLEURS 


Si votre travail de 


La jeune Mechtilde Labossière, 
fillette de M. Léo Labossière, a 
été victime d'un accident la se- 


des emplois 


mins jouant avec une moisson- 
neuse-lieuse, l'un d'eux mit la 
faux en mouvement, ce qui cou- 


Baptèmes 

Norma, enfant de Lucien Gre- 
nier et de Novia Moreau, née le 
7 octobre, baptisée le 8. Parrain | 
et marraine, Mme Yvonne Mo- 
reau et Maurice Moreau, grand'- 
mère et oncle de l'enfant, 

Le 2 octobre, Paul-Emile-Char- 
les, enfant de Robert Leblanc et 
de Delvina Rondeau. Parrain, 
Charles Leblanc; marraine, Ré- 
jane Leblanc, oncle et soeur de 
l'enfant, | 


dorrersernhéense cmt |: | 
Sainte-Anne-ües- 
Chênes | d'importanee vitale, 


Le dimanche 31 octobre à 8 h. 
30, dans la salle paroissiale de 
Ste-Anne, la troupe des acteurs 
de St-Labre ira donner une séan- 
ce récréative. Ne manquez pas| 
cette soirée, qui vous promet de | 
rire à profusion! 


l'hiver devrait s'offrir 
les bois jusqu'à 


qu'ils occuperont, au 
saison de la forme, 
approuvé. 


à votre COMITÉ LO 
AGHRILC 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 anus d'expérience 


Huoswmmer Mircuri, 
mimastire du Travail 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


ce 
requière de nouveau ses services, 


EURS ET 
AGRICOLES! 


ferme se ralentit 


l'hiver, vous êtes requis alleurs dans 


essentiels 


La pénurie de bois de chauffage pert être 
sérieuse pour notre population, Le manque 
de billots et d'autres produits nécessaires de 
la forêt menacerait notre effort de guerre, 
| C'est pourquoi tout homme qui n'est pas 
nécessaire sur la ferme 


durant l'automne et 
pour travailler dans 
que l’agriculture 


Les cultivateurs dans des emplois essentiels 
durant la morte-saison agricole pourront 
retourner sur la terre lorsque nécessaire, 
De plus, ceux qui ont obtenu un ajourne- 
ment militaire ne seront pis appelés tant 


cours de la morte- 
un emploi essentiel 


Répondez immédiatement à cet appel 


Pour plus de renseignements adressez-vous: 
au plus proche BUREAU DE PLACEMENT ET 
LU SERVICE SÉLECTIF ou 


au plus proche AGRONOME DU MINISTÈRE 
PROVINCIAL DK L'AGRICULTURE OU 


‘AL DE PRODUCTION 


OLE 


SERVICE SÉLECTIF NATIONAL 
MINISTÈRE DU TRAVAIL 


À. Mac aan, 


directeur du Service séleitef national 


PR Air 
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Coin Fruvencher et Des Meurons | : 


St-Boniface Téléphone 201 283 


R. Stanners 
BLIOUTIER 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES À | 
PNEUS REPARATIONS Services d argenterie 
Ouvrage garanti et satisfaction Objets d'art, etc 
H A rat A Prop 139, Avenue Provencher 
| “ré 202981 Saint-Boniface 


| 
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La mère n'est pas à blämer 
pour les rhumes de ses enfants. 


Malgré toutes les précautions que la mère 
puisse prendre, les jeunes enfants courent et 
jouent dehors non suffisamment vêtus; ils 


échauffent et prennent ensuite un refroidisse- 
ment subit: ilsise mouillent les pieds: ils se dé 
couvrent la nuit; enfin, plusieurs de ces petits 
détails sont incontrôlables, même pour la mère la plus vigilante. 
Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de 
leur donner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans 
difficulté, Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop ‘Norway 
Pine’ du Dr Wood Il est employé par les mères canadiennes 
depuis 48 ans s 
35 sous 4 bouteille: grandeur ‘‘fartily size” qui contient 


Prix, 3 
environ 3 fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 
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Offres spéciales pour l'automne 


Permanentes :<* 
qui font ressortir votre personnalité tà 


Ondulation | Ondulation 


DURO à l'huile 


à l'huile sans machine 


inial Cndulation adaptée 
Spécial à la figure de chacune 
étudiantes 


Ondulation 
à la crème 


pour 


$s2:50 | so EE 


Autres ondulations CHEZ LEROY, $6.50, 57,50 $10 


CHEZ LEROY 


206, édifice Time, Portage et Hargrave 


Spécialistes 
de beaute 


Té!: 22 636 


Voici la 5ème d'une série d'annonces qui exp'iquent pourquoi 
la bière est rationnée 


ON DEMANDE VOTRE COOPERATION 


Quatre annees de guerre ont convaineu les Canadiens, comme 
jamais auparavant, des bienfaits qui résuhent de la coopé- 
ration, nou seulement sur le front militaire, mais dans le 
domaine des affaires de tous genres. Cependant, pour qu'il 
y ait coopération, il faut qu'il y ait compréhension, afin que 
tous puissent s'unir dans un effort commun. 


Le gouvernement fédéral a restreint la vente de la bière 
aux brasseries à 90% du nombre de gallons manufacturés et 
vendus à chaque brasserie durant l'année se terminant le 
31 octobre 1942. N'achetez que la bière que vous devez 
consommer immediatement. 


CAS. | 
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EN ANGLETERRE 


M Mme Damase Na 2287 
Chemin Pembina, ont appris ré- 
emment que eur fils le soldat 
A. -J. Nault., des Services de santé 
le armée vale canadienne 
avait fs e heureuse traversée 

tre-me Avant enrôleme 
en à 1943, le soldat Nault était 

m? eé aux ! Cbrdite Il 
ecut e 
sa 


Nauït 


LE 
t Mr 


ne Damase 


Réunion de 
la Société 
Historique 


li y pe n de 
emb e la Société Histori 
que, Il ait t de appeler 
que la * f L nnée 
e est due bientôt. Comme 
£e ER 


sommes 


histori- 


ivre ec Vi 

Rad et Groseillers, ainsi que 
d'autre lume 

Nou avons fait reproduire 
plus centaines de portraits 
des du pays. M. l'abbé 
| Picton s'intéresse particulière- 
ment à ce travail, Nos conféren- 
ices d'hiver reprer égale 
ment bientôt, On rra par ces 
quelques notes que la Société est 
tres active et que son action 


bienfaisante se continue 


Institut Collég 


Saint Joseph 


| 

| Elections au Pensionnat de 
| l'Institut Collégial St-Joseph 
| 


Présidente honoraire, la Mai- 
tresse de discipline; présidente, 
Anna Fortier; vice-présidente, 
Jeannette Toupin;, secrétaire, 
Thérèse Coupal; intendante de 
ménage, Ginette Tremblay; ca- 
pitaine des sports, Margaret 
Ford 

Voici les résultats des élections 
| qui eurent lieu le jeudi soir, 23 
| septembre. 

A ce conseil, se joint un cercle 
dramatique; Irène Smith et Gla- 
dys Penoff en seront les organi- 
satrices. 

Sous la direction de Denise La 
porte, nous rédigerons chaque 
mois, un petit journal bilingue 
Nous aurons ainsi le plaisir de 
vous communiquer de temps à 
autre les incidents de notre vie au 
pensionnat. 

Jearnine BRUYERE. 
Le . . 


Journée d'études des chefs J.K.C. 


Le samedi 9 octobre eut lieu la 
| journée d'études diocésaine. Des 


chefs de chacune des sections sui- | 


vantes y participaient: Ste-Aga- 
the, St-Adolphe, St-Jean-Baptis- 
!te, St-Norbert, Notre-Dame de 
Lourdes, Lorette, Letellier, St-Bo- 
| niface. Une délégation nombreu- 
| se du Collège et du Juniorat y fi- 
| gurait également. 

La journée s'ouvrit par la célé- 
bration de la sainte messe. Après 


Mon Guide au Cinéma 


“LU est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les fims permis pour ‘ous; 
quels sont ceux qu'il n'est pss 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicleux ou franchement 
mauvais.” PIE x 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


This is the Army LI 
| Bomber's Moon . I 
Corvette K-225 I 
Above Suspicion Il 
Gildersleeve on Broadway LE 


| 1—N'oftre aucun danger pour le 
public en géneral 
G.—Ne convient qu aux aduites 
[1—A rejeter parce que condamnabie 
| en partie 
FV.—Condamne 


PROTECTION 
Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 
Four tout renseigrement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
701, Edifice Confederatior Life 
Téléphone 95 090 


Représentant 
THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE C0 


Ninnipeg 


Assemblée mensuel 


e 


du Cercle Ouvrier 


La lecture du rapp nnue 
des vérificateurs € : n à 
tficiers pour le terme 1943-44 e 
er eu à cette assemblée, ten 
Le 


Une motion de sympathies fut 
adoptée à l'égard des familles R 
saire Arpin., Raphaël Arpin 
seph Arpin et Jules Turenne 

Seilze nouveaux membres du 
Cercle et un pour le fonds de se 
cours furent proclamés à cette 
réunion 

MM. Roméo Dubreuil et Lucien 
Phaneuf, vérificateurs du Cercle 
présentèrent un rapport détaillé 
de l'état financier du Cercle. Plu- 
sieurs questions furent posées a 
près la lecture et MM. Dubreuil et 
Phaneuf furent nommés de nou 
veau vérificateurs pour le pro- 
chain terme 

l'abbé E. Lavoie, avant l'é- 
lection des officiers, nous traça 
un résumé des activités de l'exé- 
cutif pour l'année écoulée et 
fit quelques suggestions pour 
l'année suivante. M. Raymond 
| Roy, président, remercia Mon- 
| sieur l'aumônier 

A 


la demande de M. Roy, M 


Uiric Lambert, président hono 
raire, dirigea les élections. M 
Lambert souligna le travail et le 
dévouement nécessaires aux 
membres de l'éxécutif 

M. Raymond Roy fut réélu 
président par lamation. À 
Roy commencs nm deuxièm 
terme à la présidence du Cercle 
Ouvrier 

M. Rodoiphe Péloquin fut réé- 
lu vice-président par acclama- 
tion. M. Péloquin commence aussi 
son deuxième terme à la vice 
présidence du Cercle 

Les conseillers suivants furent 
nommés par acclamation: MM 


Henri Couture, Georges Marcoux 
Elphège Jubinville, Jean Poitras 
Henri Orieux, Alphonse Goûon 

L'assemblée a approuvé l'achat 
d'un Bon de la Victoire de cent 
dollars, tel que recommandé par 
l'exécutif 

Le tirage annuel de dindes au- 
ra lieu cette année, comme par le 
passé, au mois de décembre. L'ex- 


s'être ainsi recueillis, les chefs se 
rendirent à la salle académique 
où, après l'inscription des délé- 
gués, M. l'abbé A. Couture, direc- 


… Société 


teur diocésain, et Mile Germaine | 


Laporte, dirigeante diocésaine, 
souhaitaient la bienvenue et pré- 
sentaient le programme de la 
journée. 

Mlle Lucille Campeau, nouvel- 
le dirigeante diocésaine, ayant 
introduit le sujet de ‘Conqué- 
rants 1943-1944”, les militants re- 
partis en commissions d'étude, se 
dispersèrent dans différentes 
classes pour “faire jaillir la lu- 
mière, du choc de leurs idées”. 

Dans l'après-midi, une discus- 
sion générale, entrecoupée de 
chants, apportait des solutions 
pratiques. Suivit une causerie in- 
téressante, par M. l'abbé S. Gau- 
vin, aumônier à l’Institut. 

Cette journée fructueuse se 
termina par la bénédiction du 
Très Saint-Sacrement. 

| Jeannine BRUYERE. 


Au Congrès 
des Hôteliers 


La 17ème convention annuelle 
de la “Manitoba Hotel Associa- 
tion” s'est tenue à l'hôtel Fort 
Garry, le mercredi 20 octobre, en 
présence de 175 délégués de tou- 
tes les parties de la province du 
Manitoba et de la Saskatche- 
wan. 

| Au cours de la session, une dis- 


écutif choisira une date définiti- 

Les deux prix de présence ne 
furent pas gagnés à cette assem 
+ ar 


Maurice ACHET, 
Secrétaire-adjoint 


d'Enseignement 
Postscolaire 


REUNION DE L'EXECUTIF 


Lundi dernier eut lieu une réu- 
1 de l'exécutif, la première 
depuis la saison d'été. 

M. l'abbé À. D'Eschambault fut 
délégué officiellement au congrès 
des Canadiens français d’Alberta 
et il fut chargé par l'exécutif de 
présenter les vues de la Société 
sur le projet de radio, tel que 
var le Comité de la Sur- 
vivanc» de Québec. Il doit y a- 

ir à Edmonton une réunion des 
eprésentants des Sociétés d'En- 
seignement Postscolaire de Sas- | 
katchewan et d’'Alberta (sections 
ançaises) en même temps que 

congrès général de l'associa- 
tion albertaine 

Il a été décidé de réu les 
omités spéciaux tous les lundi 
à tour de rôle et de tenir des réu- 
nions générales de tous les inté- 


1ance 


ressés plus souvent. La besogne 
lu secrétariat s'est tellement ac- 
d + un an et plus que 
ou vons à peine le temps 
de it ce qu'on attend de 


mmédiatement. 


| 
e Marcoux pe | été choisie 
I diriger les cours d'écor.omie 
domestique en campagne, nous 
avons engagé Mlle Thérèse Guer- 
tin comme secrétaire. Lundi der- 
nier l'exécutif a tenu à remercier 
officiellement Miie Marcoux du 
grand dévouement et des autres 
belles qualités qu'ele a déployées 
au service de la Société. 


Petites Notes 


L'aviateur Paul Lambert, fils 
de Mme V. Lambert, rue Taché, 
autrefois stationné à Rivers, est 
maintenant cantonné à Wänni- 


peg, Man 


L'aviateur Wilfrid Dufault, sta- 
tionné à Rivers, Man. était en 
congé la semaine dernière chez 
mère, Mme Aurélie Dufault, 
218, boulevard Dollard 


sa 


Mile Jacqueline Gagnon, 161, 
boulevard Dollard, est de retour 
à St-Boniface après un séjour de 
deux semaines dans l'Est, où elle 
a visité de nombreux parents et 
amis à Montréal et à Ottawa. 

. L L2 L2 


Fiançailles 


M. et Mme Joseph Kuyppers, de 
la paroisse de St-Charles, annon- 
cent les fiançailles de leur fille, 
Rita, avec M. Lionel Trudel, fils 
de M. et Mme Henry Trudel, de 
St-Boniface. 

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en l'église paroissiale 
de St-Charles, le samedi 27 no- 
vembre. 


Mmé E. Moran est partie 1] y! 
a quelque temps pour Miami, 
Floride, où elle séjournera pen-| 
dant quelques mois. 

L1 . 


Le caporal Albert Mousseau, de 


| l'aviation royale canadienne, sta- 
| tionné à Montréal, était en visi-| 


te à St-Boniface ces jours der- 
niers, chez ses parents, M. et Mme 
Abondéus Mousseau, 513, rue 
Langevin et chez ses beaux-pa- 


| rents, M. et Mme Edmond Lévé- 


cussion ouverte sur les problé- |} 


|mes concernant les hôtels eut lieu 
| et le Comité de l’Emprunt de la 
| Victoire présenta des vues qui 

décrivaient l'invasion de la Sicile. 

Une soirée de bridge et un thé 
| suivirent les assises de l’après- 
| midi. 

A la réunion du bureau d'ad- 
| ministration qui se tint le jeudi 
| 21, aux bureaux de l'association, 
| édifice Lindsay, M. A. D. Harri- 

son, de l'hôtel Brandon, de Bran- 
don, Man. a été élu président. 


Parmi les hôteliers cana- 
diens-français qui étaient pré- 
| sents à cette convention, on 


| remarquait: MM. J.-B. Ayotte, de 
St-Jéan-Baptiste: Gérard-A. A- 
yotte, de Winnipeg; Cardinal, de 
| Starbuck, Man: ÜUbald Trudeau, 
| de Ste-Anne des Chênes: Ubald 
Lavoie, de Mariapolis: Georges 
Toussaint, de Ste-Rose du Lac; 
Hector Bois, de Letellier;, Baudry, 
de Morden; Gaudry, de l'hôtel 
Criterion, de Winnipeg: René 
Persons, d'Elie; Alex. Pelletier, de 


Miami: Huybrecht, de St-Lazare; # 


| L. Soubry, de Elkhorn et A. Para- 
dis, de Boissevain. 


CERCLE D'ECHECS 


le diman- 
che après-midi, dans une des sa 
les du Cercle Ouvrier. 


Le monde est un grand hôpi- 
tai où tout est malade 
BOSSUET,. 


|blics au VIlIle siècle. 


que, 477, rue St-Jean-Baptiste. 
L2 . L 


Le lieutenant Henri Bélanger et 
Mme Bélanger (Juliette Dai- 
gnault) de Québec, P.Q. sont en 
visite chez les parents de Mme 
Bélanger, M. et Mme J. Dai- 
gnault, 211, rue Kitson et dans la 
famille du lieutenant Bélanger, 


M. Adélard Bélanger, 569, rue 
des Meurons. 
LJ L2 LJ 
Mme Emile-C. Gravel et sa) 


fille, Colette, de Gravelbourg, | 
Sask., sont arrivées à St-Boniface 
où elles résideront pour quelque 
temps. 


Le marin Lucien Turenne, sta- | 
tionné sur la côte ouest, est en| 
visite pour 3 semaines chez ses 
parents, M. et Mme Emery Turen- 
ne,510 rue St-Jean-Baptiste. 

NOMBREUX BAINS 

On comptait à Rome plus de 

800 établissements de bains pu-| 


pour ire plus tôt 
LE grande nouvel. 


7 HÂTONS LA VICTOIRE! 


Quel jour mémorable que celui où paraîtra sur 
nos journaux ce mot flamboyant: VICTOIRE ! 


Cela ne tardera pas, maintenant 


Mais quand ? 


Bientôt, à condition de combattre avec autant 
de ténacité et de vaillance que nos soldats, nos 
marins et nos aviateurs. Nos dollars fourniront 


à nos défenseurs 


les armes puissantes qui achè- 


veront la déroute de l'ennemi, qui le réduiront 
à une reddition sans conditions. C'est le temps 
de frapper fort. Prêtons plus que jamais, pour 
lire plus tôt la grande nouvelle de notre victoire! 


ACHETONS DES OBLIGATIONS ! 


| EMPRUNT à VICTOIRE 


Ændsons Dan Compann 


INCORPORATED 27° MAY 1670. 


A l'Ecole Provencher 


A l'occasion de la fête de S. Wil- 
frid, patron de notre Directeur, 
le Rév. Frère Wilfrid P. Moran, 
S.M., MS., Ph.D. nous nous som- 
mes réunis dans notre grande sal- 
le pour lui témoigner nos hom- 
mages et lui offrir nos sincères 


! félicitations. Comme toujours, le 


programme comprit des discours 
en français aussi bien que des 
discours en anglais, car nous sa- 
vons combien notre Directeur 
tient à ce que nous employions 
les deux langues. Nous savions, 
comme il nous le dit dans son 
discours, qu'il n'aurait pas été sa- 
tisfait de nous voir prendre part 
à un programme uniquement en 
français ou uniquernent en an- 
glais. 


Victor Gray prononça le dis- 
cours en anglais et Léo Desautels 
celui en français. Adrien Raim- 
bault lui présenta le bouauet spi- 


| rituel offert par les élèves. 


Les adresses et le bouquet spi- 
rituel, imprimés sur un parche- 
min et artistement décorés par 


Mlle N.-G. Kelly, furent présen- | 


tés au Rév. Frère Directeur par 
les élèves du grade XI. 

Le Rév. Frère Moran nous re- 
mercia ensuite de nos prières et de 
nos voeux. Il profita de l'occasion 
pour féliciter les Révérends Frè- 


res, les instituteurs et institutri- | 


ces de leur coopération en ce qui 
concerne le progrès de l'école. 
M. J.-A. Marion, président de 
la Commission Scolaire, qui de- 
puis des années ne manque ja- 


| mais d'assister à la fête du Frè- 


re Directeur, prit la parole à son 
tour. Il présenta ses voeux au 
Rév, Frère Moran et félicita le 
personnel enseignant de l'Ecole 
ainsi que les élèves pour leur ap- 
plication et les beaux résultats 
qu'ils ont obtenus. M. Marion fut 
chaleureusement applaudi 
LL LL LZ 


La chorale et les enfants de 
choeur sont de nouveau organi- 
sés à l’école. Le Rév. Frère Ver- 
mette nous apprend qu'il y a 


Un excellent suvrage 


d'un auteur de chez nous 


“Les Lettres canadiennes d'autrefois” 


par Séraphin Marion 


de la Société royale 


Tome 
Tome 
Tome III 


I. Phase hilingue 
Il Phase |  ançaise 
Phase canadienne 


$1.00 chacun 


(plus 10% pour commandes par la poste) 


(192 pages) 
(200 pages) 
(208 pages) 


e Un tableau fidèle de 73 ans de littérature et d'histoire 


(1764—1837). 


S'adresser à 


“LA LIBERTE et 
619 avenue McD+rmot 


LE PATRIOTE" 
Winnipeg, Man. 


! déjà plus d'une centaine d'en- 
fants de choeur divisés en trian- 
gles pour se charger du service 
des Offices à la Cathédrale, Grà- 

| cé à la générosité de M. le Curé, 
et sous la direction de M. l'abbé 
Morin, du Rév. Frère Vermette 
et des chefs scouts, ces enfants 
jouirent déjà d'un beau pique- 
nique qui se tint dans un des 
parcs de St-Boniface. 


Notre chorale, toujours sous la 
direction de M. Marius Benoist 
et de M. l'abbé A. Décosse, est 
composée d'une quarantaine d'é- 
lèves. 


Un cinéma: ‘Sandy gets her 
| Man”, présenté dans notre gran- 
| de salle, fut bien apprécié des 
élèves. 


Nous avons eu la visite du Rév. 
Frère Eugène Paulin, inspecteur 
| des écoles des Frères Marianistes, 
Le Révérend Frère se dit satisfait 
du bon travail accompli par les 

| élèves. 


LL 


Notre corps de cadets a adopté 
{un nouveau nom cette année 
i Nous formons maintenant le 
corps de ‘“’Provencher Comman- 
dos”. Grâce aux efforts du Rév. 
Frère Laurin, nous aurons sous 
peu, des uniformes. 

Comme entrainement spécial 
| nous ayons fait deux marches: 
| l'une aux casernes de Fort Os. 


borne et l'autre 
de-Boniface 

Les résultats du concours de 
tir nous classent ‘‘deuxièmes"” du 
Manitoba. Nos tireurs ont eu une 
moyenne de 95° 


au Sanatorium 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 29 octobre au 2 novembre 


Institutrices. (Par la Ligue des 
Institutrices.) S. Ex Mgr Ca- 
bana 
Du 5 au 8 novembre—-En an- 
glais, pour les dames et demoi- 
selles, R. P, Samaan, SJ 
Du 8 au 12 novembre.—-Hom- 
mes et jeunes gens. L. Blais, pré- 
tre 
FAITES NETTOYER 
A SEC VOS 
MANTEAUX 
D'AUTOMNE 


selon le procédé 
“CELLOTONE" 


maintenant avant 
l'affluence des clients 


*P.S. Le camionneur de Perth's 
parle français 


Téléphone 
37 261 


TDUPIN 


LUMBER & FUEL pt 


Téléphones 201 105-06 


à 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment # midi le samedi durant les mois d'été 


| ÉCONOMISEZ...CUISEZ 


L AVEC LA MAGIC ! 


Fraser Avr., Toronto 


Pour Livre de Cuisine GRATUIT 
| écrivez à: Poudre à Pâte “Magic”, 


D 


(CC 
Li CE 74 
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La Liberté ‘: Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1913 Fondé en 1519 
Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 


du Manitoba. da là Saskatchewan. 
WMINNIPES, MAX. Î PRINCH-ALRENT, SARE. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié per ls CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAFPRENTERE OML 


epondance CoNCerr.Aan 
DD Peut D" tré lo lundi et être 
e 19. avenue McDermot 


Le sens des quatre points de leur communiqué. 

Les réformes à accomplir dans notre pays. Est- 

il permis à un catholique de faire partie de la 
C.C.F.? Condamnation du communisme. 


Nosseigneurs les Archevéques et Evèques du Canada 
tenaient à Québec les 12 et 13 octobre une réunion plénière 
à laquelle assistaient la plupart des membres de l'épiscopat 
canadien. La déclaration qu'ils ont rendue publique mer- 
credi dernier de très intéressants commentaires 
dans toute ls presse du pays. La grande majorité des jour- 
naux ont applaudi aux décisions qui furent prises à cette 
occasion; d'autres les ont critiquees assez violemment; nous 

en connaissons pas qui soient demeurés indifférents. Il y 
a quelqué chose de consolant dans l'attention que l'on veut 
bien accorder aux décisions épiscopales; nos chefs spirituels 
jouissent encore d'un prestige remarquable dans notre pays. 
Méme les étrangers à notre foi reconnaissent la sagesse in- 
contestable de la hiérarchie catholique 

A vrai dire, la déclaration de mercredi dernier est l'une 
des plus importantes qui aient été faites au Canada depuis 
longtemps. Non pas tant à cause de la doctrine qui y est 
énoncée, évidemment, mais surtout en raison des directives 
qui y sont données, Elle constitue un événement important 
qui aura ses répercussions sur la politique de notre pays. 

Avant de souligner les passages essentiels du commu- 
niqué de l'épiscopat, il nous semble à propos de rappeler que 
les décisions prises par les évêques à leur assemblée ple- 
nière n'ont été que le résuitat d'une étude approfondie de la 
situation générale qui prévaut au pays. Les catholiques 
n'ignorent pas, de plus, que ies membres de l'épiscopat con- 
fient à des spécialistes, plusieurs mois avant la tenue de ces 
réunions, l'étude des différents problèmes auxquels ils 
devront apporter une solution, Faut-il ajouter que leurs 
décisions ne sont prises qu'après des délibérations prolongées, 
auxquelles demeure étrangère toute préoccupation purement 
humaine” Les chefs spirituels n'ont. en vue en ces cir- 
constances que le bien commun des fidèles et la sauvegarde 
des principes essentiels du christianisme, De plus ce n'est 
qu'après avoir invoqué l'Esprit Saint que les membres de 
l'assemblée ont livré leurs décisions au public. Il s'ensuit 
que la seule attitude qui soit digne d'un véritable catholique 
à l'égard des directives de l'épiscopat est celle d'une respec- 
tueuse soumission. 

Dans le premier point de leur communiqué, les évêques 
rappellent d'abord qu'ils ONT INVITE LEURS FIDELES, 
AVEC TOUTES LES PERSONNES CONSTITUEES EN 
AUTORITE, À ETABLIR LES REFORMES ECONOMIQUES 
ET SOCIALES DONT LE BESOIN EST SI URGENT. 

Dans notre pays, il fut un temps où celui qui réclamait 
de semblables réformes se voyait accusé de pousser le peuple 
à la révolution. Les évêques n'ont pas de semblables crain- 
tes: loin de se dire satisfaits du sort qui est réservé à la 
grande majorité de la population, ils réclament que NOS 
GOUVERNANTS APPORTENT A NOTRE SYSTEME 
ECONOMIQUE ET SOCIAL DES REFORMES DONT LE 
BESOIN EST URGENT. S'ils sont si énergiques, c'est que 
leur situation leur permet de connaitre mieux que personne 
dans quel état voisin de la misère a vecu une trop grande 
partie de la population de 1929 à 1939. Le seul moyen de 
brider le mouvement révolutionnaire qui demain entrainera 
notre pays, c'est de faire disparaître les injustices dont le 
peuple est victime. Faire figure de satisfaits, placer toute 
confiance dans les gouvernants qui depuis vingt ans nous 
promettent des jours meilleurs et qui cependant n'ont encore 
opéré que peu des réformes qui s'imposent, c'est favoriser 
la révolte chez les pauvres, les miséreux. 

Les Semaines Sociales soulignaient dans leur manifeste: 
“Pour un Ordre meilleur,’ l'urgence des reformes econo- 
miques chez nous. ‘Que les biens concentrés entre les mains 
de quelques-uns aient fait défaut à la multitude, exposee 
par ià à la misère et même, à cause de son état d'inferiorite 
économique, au mépris de ses droits, c'est un fait incontes- 
table et dont notre pays, comme tant d'autres, a trop 
souffert. Cette situation injuste ne peut plus durer.” 

Que dire également des réformes sociales à opérer au 
Canada? Notre pays, officiellement chrétien, fait-il bien, par 
exemple, tout son devoir pour protéger la famille? Il est 
loin en tout cas d'avoir opéré les réformes que prônaient 
récemment les Semaines sociales: “La famille est la pierre 
angulaire de la sociète. Une démocratie qui ne la protège 


a suscite 


pas est indigne de ce nom RS 
chefs sont tenus de favoriser poursuite de la guerre pareille 
avant tout autre ce groupement L ; ? 
à raison n a pas été invoquée 

vital. Toute leur politique doit 

être animée par cette idée, ori-! Notre tort a sans doute été de 
entée dans cette voie. Les cir- trop attendre de ls politique. Les 
constances dans lesquelles notre |iniliatives indépendantes de 
peuple se trouve placé rendent l'Etat peuvent souvent amener 
cette obligation particulièrement |des améliorations auxquelles on 
impérieuse pour ses dirigeants. |"'aurait jamais donné aucune at- 
Il faut que le père de famille | t®ntion, n'eût été l'action con- 
sobre et honnête qui remplit | certée d'organismes sociaux. Les 
consciencieusement les devoirs évêques le saveni fort bien 
de son emploi, trouve dans son | Aussi, il n'est pas étonnant qu'ils 
travail, grâce à une juste orga- aient dit dans le deuxième para- 
nisation sociale. les ressources | Eraphe de leur communiqué toute 
suffisantes pour faire vivre et!l'admiration qu'ils nourrissaient 
élever sa famille. 11 importe que! Pour le travail social que pour- 
les impôts, les charges. les aïlo- suivent depuis plusieurs années 


déjà les Semaines Sociales du 
Canada et l'Université St-Fran- 
çois-Xavier, d'Antigonish. 


cations, les soient éta- 


blis non en fonction de l'indivi- 


pensions 


du seul, mais en fonction de la 

famille." Dans la troisième partie de 
Ce programme doit être ins-! leur déclaration, les chefs de 

tauré dans notre pays Il est notre Eglise rappellent une vé- 

faux de dire, comme quelques- rité qui, pour être ancienne, n'en 

uns l'affirment, que les catho- prend pas moins cependant un 

liques n'ont rien fait pour en hâ-!sens particulier chez nous en 


ter l'établissement 
re, il y a plus de vingt ans que 
l'on réclame tlans la province de 
Québec des allocations familiales 
qui permettraient à la popula- 
tion canadienne de rester fidèle 
à la loi divine de la propagation 
humaine Nos gouvernants ont 
toujours prétexté le manque d'ar 
gent pour ne pas y « 

L'on sait cependant que 


Au contrai- raison d'un état de faits propres 
au Canada “Ils déclarent, en 
qualité de conseii'ers spirituels 
de la population catholique, que 
leurs fidèles ont toute liberté 
d'adhérer à un parti politique 
quelconque, pourvu que ce parti 
maintienne les principes fonda- 
mentaux du christianisme qui 
sont traditionnels au Canada, 


suite 


pour la; 


Pourvu aussi qu'il favorise, dans | 


l'ordre économique et social, les 
réformes nécessaires réc'amées 
avec tant d'instance dans les do- 
cuments pontificaux 

L'épiscopat laisse donc aux! 
catholiques la liberté de faire 
partie de tout groupement poli- 
tique qui puisse exister au Ca- 
nada pourvu que CE GROUPE. 
MENT RESPECTE LES DROITS 
FONDAMENTAUX DU CHRIS- 
TIANISME. Une question se 
pose naturellement à nos esprits 
la CCF. fait-elle partie de cette 
catégorie”. Nous sommes en me- 
sure d'affirmer qu'après avoir | 
pris connaissance des améliora- 
tions qui ont été apportées au| 
programme de la CCF, les évé-| 
ques jugent à propos de permet- | 
tre aux catholiques d'en faire 
partie. Ils mettent donc la “Co-| 
operative Commonwealth Fede-| 
ration" sur le même pied que les! 
autres partis politiques. Ils ne! 
la recommandent pas évidem-; 
ment à leurs fidèles; ils ne lui | 
donnent aucune espèce d'appro- | 
bation: ils n'acceptent pas com- 
me orthodoxes, par cette déci- 
sion, tous les points de son pro- 
gramme dont certains restent dis- 
cutables à la lumière de l« phi- 
losophie chrétienne: ils ne pas- 
sent pas l'éponge sur les er-| 
reurs que peuvent énoncer cer-| 
tains de ses partisans. Nullement. | 
lis contentent de permettre | 
aux catholiques d'en faire partie 

Leur décision n'infirme en rien 
la MISE EN GARDE que quel-|! 
ques membres en vue de l'épis- 
copat avaient cru nécessaire de 


se 


publier il y a neuf ans. La 
C.C-F. était alors à son stage 
d'organisation: il était difficile 


de savoir de quel côté au juste 
elle s'orienterait Depuis, elle 
s'est améliorée: elle a affirmé sa 
volonté de ne jamais s'unir aux 
éléments de l'extrême gauche; 
elle a répudié toutes les avances 
que lui firent les communistes. 
Les catholiques jouiront-iis 
toujours de la liberté d'adnérer 
à la CC.F.?7 Nous l'ignorons 
Si la Cooperative Common- 
wealth Federation allait retom- 
ber dans les faussetés que cer- 
tains de ses dirigeants ont autre- 
fois affichées comme étant sa doc- 
trine, les catholiques devraient 
de nouveau s'en écarter: la hié- 
rarchie ecclésiastique n'hésite- 
rait pas, dans ces circonstances, 
à la condamner formellement. 
Est-ce à dire que les catholi- 
ques ne pourront plus désormais 
critiquer certains points du pro- 
gramme CCF, comme par 
exemple son excessive centrali- 
sation? Aucunement. La décision 
des évêques est d'ordre doctri- 
nal: liberté entière est laissée 
aux catholiques de critiquer l'as-} 
pect politique du mouvement. 


Le dernier paragraphe de la 
déclaration de l'épiscopat con- 
damne de nouveau le parti com- 
muniste, connu maintenant sous 
le nom d'emprunt de TRAVAIL- 
LISTE-PROGRESSISTE. Aucun 
catholique ne peut, en conscien-| 
ce, adhérer à ce mouvement 
l'encourager de quelque manière 
que ce soit, 

Le communiqué de Nossei- 
gneurs les évêques a été lancé à 
un moment opportun, car la s 
tuation politique au Canada est 
plus embrouillée que jamais. 

Pour notre part, nous n'avons 
guère confiance aux seuls partis 
politiques pour restaurer le bien- 
être social. Les évêques anglais 
écrivaient l'été dernier: ‘Il n'est 
qu'une façon de recouvrer la 
santé sociale, c'est de revenir 
sans tarder aux lois que Dieu a 
tracées pour le plus grand bien 
de la société humaine.” 

Sachons donc dans notre vie 
privée et publique observer les 
lois de Dieu. Nous aurons ainsi 
accompli notre part pour hâter 
la venue de jours meilleurs, par- 
ce que plus chrétiens, au Canada. 

Léo LAFRENIERE. 


ou 


Nouvelles classes 
de français 
à Toronto 


TORONTO.-—L'école du Sacré- 
Coeur de Toronto compte main- 
tenant quatre classes bilingues. 
C'est une augmentation de deux 
classes depuis juin dernier. Il y a 
actuellement 135 élèves cana- 
diens-françcais, de la première à 
la huitième année, qui fréquen- 
tent cette école. 

En septembre, la commission 
des écoles séparées de Toronto a 
confié la direction et deux clas- 
ses de l'école du Sacré-Coeur aux 
Dames de la Congrégation N.-D. 
de Montréal. Le personnel ensei- 
gnant actuel est le suivant: Soeur 
Ste-Marie Félicien, principale 
Soeur St-Joseph de Turin, Mlle 
Berthe Castonguay et Mlle Yo- 
lande Pilen. M. le Dr Rémi Millet- 
te, de Sudbury, est le nouvel ins-- 
pecteur de l'école du Sacré- 
Coeur: il remplace M. Laurier 
Carrière récemment nommé dans 
le district de Cornwall. 


LA POPULATION AUGMENTE 
A HALIFAX 
HALIFAX. — Les conditions 
imposées par la guerre ont 
augmenté la population de Hali- 
fax de près de 8,000 habitants, 
au cours de l'année dernière 
Dartmouth, de l'autre côté du 
port, a augmenté sa population | 


de près de 2,600 habitants La 
population de Halifax est mainte- 
nant de 106,480 habitants. Î 


| longtemps, 


| monde, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Colis pour 


ee Re 


les soldats 


| 
| 


| 
| 
L 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


Les jours passent les uns après les autres et bientôt ce sera 


novembre. 
expédierez à votre fils, 


parti pour | 


l'armée? Si vous voulez que ce colis lui parvienne avant la Noël et | 


lui apporte 
à perdre 
ficelé 

retard! 


n peu de douceur du foyer, vous n'avez pas de temps 
Ehvoyez-le avant le 1er novembre, bien empaqueté, bien 
Voyez ce qui arrive aux colis mal emballés et imaginez le 


Billet du mercredi 


FRANÇOIS MAURIAC 


Collaboration spéciale à “La Liberté et Le Patriote” 


François Mauriac, dont 
sieurs ouvrages connurent la ré- 
édition à Montréal, notamment 
Le Mal, La Pharisienne et Thé- 
rèse Desqueyroux, n'a guère be- 
soin qu'on le présente au public 
canadien. Il lui est connu depuis 
et d'aucuns 
chez pour lui, d'un culte 
véritable. Il a au pays, non seule- 
ment des admirateurs, mais des 
imiteteurs, des disciples. Sans 
doute les romans catholiques de 
Mauriac peuvent paraître étran- 


nous, 


ges aux âmes déjà troublées, ou! 


timorées, qui n'envisagent l'oeu- 
vre chrétienne que sous l'angle 
apologétique. Or Mauriac n'est 
pas un écrivain qui s'adresse aux 
faibles et aux pusillanimes, non 
plus qu'aux enfants. Catholique 
de grande lignée, convaincu et 
pratiquant, il ne craint pas de se 


pencher sur les plus douloureu- | 


ses misères et de les décrire, dans 
l'espoir d'en tirer possiblement 
quelques malheureux. Sa maniè- 
re déroute, car elle l'oblige à des 
récits, des peintures, 
d'ämes qui détonneraient dans 
un livre d'heures. Il montre ce 
dont l'homme est capable sans 
Dieu, pour prouver que l'homme 
a besoin de Dieu. A l'encontre 
par exemple de René Bazin, 
toujours catholiquement chaste, 
que négligeait le monde antire- 
ligieux, Mauriac pénètre dans ce 
en raison du caractère 
même de son oeuvre, et il peut 


y dire des paroles de vie à de} 
incroyants. Pour re-| 


nombreux 
prendre un mot du Père Bel- 
louard, dominicain, “il leur a fait 
comprendre la tristesse de leur 
vie, convaincu qu'il se trouve en- 
core des gens pour n'apprendre 
que dans une grande honte.” 
* 

Mauriac ne s'illusionne pas sur 
les dangers de son métier. Il a dit 
un jour: “Je crois qu'il est heu- 


reux pour un romancier d'être | 


catholique, mais je suis sûr aussi 
qu'il est très dangereux, pour un 
catholique d'être romancier.” 


C'est que le romancier est appelé | 


à peindre le mal, le péché, même 
pour les combattre, et l'humanité 
est ainsi faite qu'elle peut en 
prendre le goût dans les livres 
qui veulent en inspirer l'hor- 
reur, D'où dilemme, Le roman- 
cier catholique doit-il ignorer le 
mal pour ne pas 
taines gens, ou doit-il peindre le 
mal dans l'espérance de sauver 
le pécheur, en lui montrant le 
fond de sa déchéance? Mauriac 
conclut que le pécheur ne sau- 
rait être abandonné à lui-même 
et que le romancier catholique, 
poursuivant oeuvre de bon 
samaritain, ne doit pas fuir de- 


son 


plu- | 


brülent 


des études | 


troubler cer-| 


| 

vent, sans livres, sans journaux, | 
ne doutez pas qu'un adolescent | 
les découvre toutes, car il 
porte toutes en lui. Il n'y a pas,| 
hélas! que le Royaume de Dieu 
qui soit au dedans de nous.” 
* | 

Romancier catholique, Mauriac | 
sait que son oeuvre peut sauver | 
ou corrompre. Aussi ne s'oppose- | 
t-il pas à ce qu'on l'interdise aux! 
| jeunes et aux faibles. Il réclame 
cependant, pour ses livres, le 
droit d'accomplir leur mission| 
salvatrice dans les milieux où 
elle peut s'exercer. “Il faut, dit- 
il, ne pas scandaliser, mais ne| 
pas mentir; il ne faut pas exciter | 
les convoitises de la chair, mais 
se garder aussi de falsifier la 
vie. Où est le plus grand péril: 
|faire rêver dangereusement les 
jeunes hommes ou, à force de 
fades mensonges, leur inspirer le | 
dégoût du Christ et de son Egli-| 
se?” Partant de ces idees, Mau- 
riac transforme le roman catho- 
que, avec ce résultat que des 
milliers de gens, jadis hostiles à 
toute littérature religieuse, sem- | 
blent aujourd'hui s'y complaire. 
Né à Bordeaux en 1885, François 
Mauriac appartient à une famille | 
de la bonne bourgeoisie fran- 
| Gaise. S'il débute dans les lettres | 
| par deux recueils de poèmes, Les | 
| Mains jointes et L'Adieu à l'ado- | 
|lescence, il comprend tôt qu'il! 
{ne saurait s'exprimer par le vers. 
(11 écrit deux romans, L'Enfant | 
chargé de chaines et La Robe 
prétexte, fait la guerre de 1914] 
à 1918. Il se remet à son oeuvre 
après l'armistice et ses livres sui- | 
vent désormais, à raison de deux | 


les | 


| « 
| ou trois par an. On note avec 


curiosité qu'ur frère de Mauriac 
est prêtre, un autre, médecin, un 
troisième, notare: les cadres de 
la société représentés dans la fa- 
| mille du romancier, peintre dans 
une large mesure de la bourgeoi- 
|sie et de la tradition. Mauriac 
fait partie de l'Académie fran-| 
|çaise, depuis 1933, 


L'ILLETTRE, 


} 


Piste 


La natalité 
baisse encore 
en France 


NEW-YORK.—Philipnpe Renau- | 
| din, commissaire général des af-| 
faires familiales à Vichy, a dé-}; 
claré au conseil municipal de Pa- 
ris, que le taux de la natalité 
française a diminué à tel point 
qu'il équivaut à la disparition 
chaque année de la carte de 
France d'une ville de 40,000 ha- 
bitants. De plus, la population 
française est la plus âgée qui soit 


vant les plaies de l'âme. Pas pluss Au monde: un Français sur sept 


que le médecin devant celles du 
corps. Sur cet aspect du pro- 
blème, le philosophe Jacques 
Maritein s'exprime d'ailleurs de 
même façon: “Le romancier peut 
et doit ‘tout peindre, à condition 
qu'il le fasse sans connivence et 
qu'il ne soit pas avec son sujet 
en concurrence d'avilissement.” 


a plus de 60 ans. 


La situation est donc extrème- 
ment grave. Renaudin prévoit 
| pour 1985 une population de 29,- 
000.000, alors qu'elle était de 41,- 
000,000 au début de la guerre. 
Dans les dernières huit années, 
les décès ont excédé les naissan- 
ces de 40,000 par année. 


Et Mauriac d'ajouter pour son| 


compte: “N'est-ce pas l'erreur 
initiale de beaucoup d'éducateurs, 


de croire qu'en ne parlant pas 
des passions, on les supprime? 
Nourri entre les murs d'un cou- 


| Un microscope électronique 
|construit par le suédois Manne | 
| Siegbahn, prix Nobel de Suède, 
donne un agrandissement qui est 
de cent fois celui du miscroscope 
{à lumière, 


| l'idéal 


| les 


Où trouver des chefs? 


Par Joseph VALOIS 


Le Dr C. A. Oulton, surinten- 
dant des écoles publiques de Sas- 
katoon, a déclaré récemment de- 
vant le corps professoral d cette 
ville qu'il fallait former des chefs 
parmi la jeunesse actuelle. Au- 

vurd'hui, plus qu'à nulle autre 
époque peut-être, affirma-t- 
nous avons besoin d'hommes de 


file pour améliorer le sort du peu- 
ple, pour élever la masse 
qui. donne du prix à la 
vie. “L'une des grandes tragédies 
de la nature humaine, mainte- 
nant et depuis toujours, dit-il, est 
le fait que la grarde majorité des 
humains n'ont dans l'âme 
qui donne de la valeur à la vie 
Ils ne vivent pas au delà de l'heu- 


vers 


en 


| re présente; ils ne voient rien au 


delà de la coëvée quotidienne: 
ser'le, l'existente les préoccupent 

” vie n'est pas digre des 
kumains. Ils doivent aspirer vers 
quelque chose qui dépasse le ter- 
ne quotidien d'une vie terre à 
terre. Ils ont un urgent besoin 
de chefs qui allument, dans leur 
vie recouverte de poussière et de 
cendres, une flamme, un feu ar- 
dent.” 

Comme nous, plusieurs de nos 
frères séparés sentent la nécessi- 
té de former des chefs. L'heure 
grave que nous vivons fait réflé- 
chir. L'analyse de la situation ac- 


ett 


Avez-vous songé à préparer le colis de Noël que vous | tuelle, l'étude sérieuse des cau-! 
votre frère ou votre fiancé, 


ses qui ont jeté le monde dans le 
chaos présent font ressortir avec 
un relief très accentué l'impot- 
tance d'une direction sûre et en- 


|trainante pour les masses, si l’on 


veut sortir le peuple de l'ornière 
et l'orienter pour son bonheur et 
celui de la société vers les nobles 


buts de la vie humaine. Mais où} 
trouver ces hommes d'élite pour 


allumer la flamme et attiser le 
feu de l'idéal dans les âmes? Chez 
vieillards? Mais ils sont dé- 
jà, ou à peu près, au terme 
de leur carrière! C'est chez la 
jeunesse qu'il faut tourner notre 


| regard. Là est l'espoir, là se trou- 
{ve l'espérance. 


Malheureusement, la guerre a 
fait une trouée profonde dans les 


rangs de notre jeunesse. Des jeu- | 


nes gens studieux, réglés, réflé- 
chis, pieux, ardents, qui avaient 
de l'étoffe pour faire des chefs, 
ont dû revêtir l'uniforme et s'a- 


donner 


prévoir 


constances et outiller les 


les 


qui nous 


restent pour 


1 faut choisir parmi 
fs de demain. Mais ces 
chefs ne se trouveront pas au 
hasard, ils ne surgiront pas com- 
me par enchantement. Ceux qui 
suront ion de prendre les le- 
viers de commande dans les di- 


verses sphères de la vie religieu- 
se, sociale, économique et natio- 
nale, ont besoin d'une formation 
solide, de convictions profondes 
et d'un courage éprouvé. Autant 
de qualités et de dispositions qui 
ne s'acquièrent pas 


ou sur 


en un Jour 


les bancs de 


uniquement 


l'école primaire Il faudra de 
toute nécessite que ces jeunes se 
dégagent du tumulte de la vie 


mondaine et de l'emprise des pas- 
sions pour recueillir 
tude et la prière, 
leur coeur et de meubler leur in- 
telligence; il faudra qu'ils pui- 
sent dans l'Evangile et dans les 
encycliques, les directives des 
meilleurs auteurs du savoir hu- 
main, les principes et les données 
qui leur fourniront la clef des 
grands problèmes qui agitent 
l'humanité et les mettront en ie- 
sure de jeter de la lumière et de 
la chaleur dans l'âme de la masse. 


se dans l'é 


afin de tremper 


Au lieu de se laisser déconcer- 
ter par le earactère tragique de 
notre époque, nos jeunes gens de- 
vraient plutôt se sentir stimulés 
par l'ampleur du bien à accom- 
plir. Les temps difficiles et la 
souffrance présente devraient 
faire battre leur coeur, car ils 
| auront un rôle d'autant plus keau 
à jouer. Nous leur rappelons le 
| langage qu'Ozanam, dans la fleur 
de sa jeunesse, tenait à ses con- 
disciples de collège: “Qu'il est 
grand le spectacle auquel nous 


[est beau pour le jeune homme 


La refonte de notre 
droit constitutionnel 


Par Noël 


Nous n'avons pas sous la main 
le texte du discours que l’hono- 
rable M. Saint-Laurent a pronon- 
cé la semaine dernière à Mont- 
réal devant le ‘Women's Cana- 
dian Club”. Mais ce que le télé- 


graphe nous en a donné cadre | 


nettement avec la thèse que le 
ministre de la Justice avait faite 


l'été dernier à la Chambre des | 
| Communes. Cette thèse—et c'est 


bien plus qu'une thèse!—la voici, 


en style bref: Au Canada les deux | 


races pionnières sont d'égales 
partenaires, d'une extrémité à 
l'autre du territoire. 


Le savant jurisconsulte aper- | 


çoit l'opportunité d'une révision 
prochaine de notre droit consti- 


| tutionnel; en même temps, sa 


perspicacité lui fait discerner que 
le point épineux de toute la ques- 
tion sera de trouver la formule 
qui déclarera en termes clairs 
ceite égalité des deux races. 


Après le sabotage constitution- 


| nel des derniers cinquante ans, | 


ceux qui, tel M. Saint-Laurent, 


cherchent maintenant à refaire | 
l'unité nationale canadienne, se | 


heurtent à une difficulté d'or- 
dre spécial: c'est le problème des 
langues qui retarde tout, depuis 
vingt cinq ans déjà qu'on parle 
de réviser! Voilà le nid de guêpes. 

Sur tout le reste, on s'entendra, 


| on finira par s'entendre: les pré- 


rogatives des provinces, les pré- 
rogatives du pouvoir fédéral, les 
attributions de budgets, et mé- 
me la méthode de réviser notre 
charte, voilà des sujets comple- 


| Xes sans aucun doute, mais non 
| pas insolvables du moment que 


chacun y mettra de la bonne 
volonté. 

M. Saint-Laurent a exprimé 
l'autre jour à Montréal cet avis 
que ‘les amendements à la Cons- 
titution canadienne devraient ê- 
tre faits par nos propres repré- 
sentants, ici, dans notre Domi- 
nion même.” 


Le ministre n'est pas clair de 
son affaire! Il va entendre des 
protestations, c'est sûr! Car il 
y a encore, au Canada même, des 
légistes qui s'en tiennent à la 
doctrine que c'est le parlement de 
Westminster qui amende le ‘’Bri- 


| tish North America Act”, à la re- 


quéle du parlement canadien. 
C'est nous, Canadiens, qui avons 
posé cette méthode. Nous avons 


procédé là-dessus dans le souve- 
| nir et dans’ l'ambiance des an-| 


ciens jours-ces jours où jies 
garnisons canadiennes étaient 
le symbole de la puissance bri- 
tannique et de la protection que 


BERNIER : 


lointaines colonies d'outre-mer. 
Mais le temps a marché avec 
des bottes de sept, lieues depuis 
| l'ère victorienne, alors que le Ca- 
nada se contentait d'être tout 
uniment la plus belle colonie 


jours de sir John A. Macdo- 
nald et de Cartier, l'hori- 
zon commença à se modifier. 
On peut affirmer, croyons-nous, 
que dès l'établissement de la Con- 
fédération, nos hommes publics 
avaient entrevu le jour où il fau- 


drait parler d'autonomie. La doc- | 


| trine de l'émancipation graduelle 
a ainsi cheminé tout doucement, 
| à pas mesurés, sans provoquer 
trop de récriminations à Londres, 
où l'on voit loin, où l'on a le sens 
| des plausibilités politiques. 


Vint 1914-—-la première Grande 
Guerre, Ce Canada ne recut pas 
l'ordre de marcher, car déjà l'An- 
gleterre ne donnait plus d'ordres. 
Mais l'Angleterre accueillit avec 


| ne. 
Cela posa la question consti- 
tutionnelle, puisque l'impôt, et 


| surtout l'impôt du sang, confére | 


droit de représentation. On se 
rappelle les développements qui 
suivirent: en de courtes années 
l'indépendance du Canada de- 
vint un fait accompli. Les étapes 
furent de dix ans, pas plus: la 
Déclaration de Londres en 1917; 
la Déclaration de Versailles en 
1919; la Déclaration Balfour à la 
| conférence impériale de 1926; le 
Statut de Westminster en 1931, 
En fait le Statut de Westminster 
ne fut que la confirmation légale 
de ce qui était déjà une vérité 
constitutionneile. 

Et, sauf les vieilles 


théories 


qui trainent encore dans quel-| 
ques vieilles cervelles, à Londres | 


et au Canada, c'est maintenant 


le pariement d'Ottawa qui régit! 


notre pays—sans autres attaches 


que les liens, volontairement con- ! 


sentis par nou:, qui nous unissent 
au consortium des Nations Bri- 
tanniques. 

* On ne saurait donc s'étonner, 
et encore moins se scandaliser, 
du discours de l'éminent Cana- 
dien français devant le “Women's 
Canadian Club” de Montréal. 

Au reste, le point n'est pas tant 
de savoir si on nou amendera 
ici ou à Londres comme de sa- 
voir si les futurs amendements 
sauvegarderont les droits des 
minorités. 

Et, une fois les amsndements 
votés, la population canadienne 
aura-t-elle la sagesse de les res- 


| cette puissance accordait à ses) pecter? 


| sommes appelés à assister! Qu'il! 


de l'Angleterre. Et même aux| 


empressement l'armée canadien- | 
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Les Soeurs Grises 
de Saint-Boniface 


Par M. l'abbé L. PRIMEAL 
Octobre 1943 rappelle aux 
Soeurs Grises de Saint-Bonifact 
trois dates mémorables 
pour les signaler publiquement 
avant la fin de ce mois qui fixe 
véritablement le centième anni- 
versaire des décisions importan 
tes qui furent prises, au sujet de 

leur venue, dans l'Ouest 

C'est le 19 octobré 1843 que 
Mer J.-N. Provencher, évêque de 
Juliopolis, adressait sa demande 
par écrit, à la Supérieure de l'hÔ- 
pital général de Montréal, en lui 
disant: “Vous savez déjà que j'ai 
porté mes vues sur votre Com- 
munauté, si capable au jugement 
de tous, d'enseigner ces différen- 
tes branches”. Le requérant avait 
expliqué auparavant, toutes les 
raisons détaillées qui lui faisaient 
rhercher des religieuses, depuis 
plusieurs années, et il ajoutait: 
“Je viens donc aujourd'hui, avec 
l'agrément de Mgr de Montréal, 
vous demander trois de vos filles, 
pour faire une fondation à St- 
Boniface. Comme je ne suis pas 
riche par moi-même, je ne pour- 
rai pas offrir beaucoup à celles 
qui auront le courage de se dé- 
vouer À la belle oeuvre que je 
propose. Voici cependant, ce que 
je crois pouvoir leur assurer: 

. 1. Les frais de voyage, ce qui 
va sans dire, 

2. Une maison proportionnés 
aux besoins (l'on jugera plus fa- 
cilement de ceci sur les lieux) n- 
vec un terrain propre à la cultu. 
re d'un jardin. 

3. Une ferme de cent arpents. 

4. Cinq cents louis, cours 
d'Halifax, que la Communauté 

| se chargera de faire profiter, par 
| les moyens qu'elle trouvera bons. 

“Il faut s'attendre à ce que les 
commencements de cette fonda- 
tion soient un peu pénibles. Je 
m'attends, moi-même à avoir 
d'autres dépenses à faire, à part 
| celles de la bâtisse. 

“Je désire beaucoup qu'une des 
| trois parle l'Anglais et soit capa- 
ble de tenir une école en cette 
langue”. | 

Trois jours plus tard, et je cite 
la copie des Archives de la Com- 
munauté des Soeurs Grises, “le 
| 22 octobre 1843, à une assemblée 
des douze administratrices 
(soeurs) de cet Hôpital, fut lue 
une lettre de Sa Grandeur l'Illus- 
trissime et Révérendissime Evé- 
| que de Juliopolis, suffragant au- 
xiliaire et vicaire général de Mgr 
l'Evêque de Québec pour le dis- 
trict du Nord-Ouest, en date du 
dix-neuf du présent mois, suit 
une fidèle copie”. 

“Les propositions dudit Evêque, 
ayant été trouvées avantageuses, 
il fut décidé, à l'unamité des voix, 
qu'il serait nommé trois ou qua- 
| tre soeurs, pour faire la fonda- 
tion demandée, après que des 
| prières auraient été faites pen- 
dant neuf jours, selon la règle des 

fondations, pour obtenir la grâce 
de faire un choix convenable, des 
sujets capables de remplir les 
| vues bienfaisantes dudit Sei- 
gneur Evêque” 

Les douze signatures qui sui- 
vent cette déclaration, sont in- 
téressantes à remplir: Sr Elisa- 
beth Forbes, dite McMullen, su- 
périeure, Sr Marguerite Beau- 
bien, assistante, Sr Catherine 
Forbes, maitresse des novices, Sr 
Hardy, Sr Nobless, Sr Séguin, 8r 
Cherrier, Sr Hainault, Sr Chénier, 
Sr M.-L. Valade, Sr Mallet, Br C. 
Fréchette 
| Le 30 octobre 1843, “à une as- 
| semblée des douze Soeurs admi- 

nistratrices, les Soeurs Valade, 
Lagrave, St-Joseph et Lafrance 
furent nommées à la majorité des 
voix pour faire une fondation à 
la Rivière-Rouge, 

Selon le règlement préparé par 
Monseigneur Bourget, pour tou- 
tes les fondations nouvelles, il 

| y avait une neuvaine de prières 
prescrite pour chaque démarche 
à faire, à cet effet. On peut le 
noter aisément, car cette neuvai- 
ne eut lieu du 22 au 30 octobre 
pour le «choix des fondatrices, 
| [Suite à la douzième page] 
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Sacré-Coeur de Winnipeg L 
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Falls, et E Duplain, du Juniorai 
de la Ste-Famille 

A la famille éplorée nous of 
frons nos profondes 


sympathies 
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Abraham.—Sodome. ME pente à français. 2-30—Radio-journal, tion. Ils se doivent d'être sin- 


5.00—Concert “Lipton” 
5.30—Radio-journal. 
5.45—-Intermède. 
6.00—-Légende de la 


2.33-Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège 
400—L'Heure du thé. 
4.30—Nouvelles. 


Isaac. (sacrifice d'Abraham) 
Esaü et Jacob. 
Les enfants de Jacob. (Joseph) 


tion civile et militaire d'après- 
guerre jouera, dans l'aveair, un 
rôle encore plus important que 


4, 

4 

500—A Radio-Canada 

5.10—Services Auxili- 
aires féminins. 

5.15—Radio-journai. 


cères avec eux-mêmes et avec les 
électeurs. La paix sociale de de- | 


ts ; Toussaint | 445—Disques. Imain dépend d'eux et de leur ! re 

ET A LE RS PATRONS La fuite de Joseph en Egypte. 5.30—Causerie. | 620— Actualités cana- | SOA Radic-Canssa || sincérité. celui que la marine a tcau de- 

Histoire de Job. Er Re DAS | diennes. | 5.10-Services Auxiliai- La C.C.F puis une couple de siècles. Le 

Grade 5: L 12 à + d D us et son! 700—L'Heure de la res féminins Ve gouvernement canadien aura 

rade 5: Leçons ie de Rs | à Victoire. | 8.15—Redio-journal Les membres de la CCF. se maintenant à adopter l:s ré 

Les Règlements du Service sélectif national (emplois civils) APTE. 15—}Métropole”. So OrEnetre, | 930—Causerie de Jean. || nt publiquement réjouis de la | ojutions D dote 

: : oise. 30—Nouvelles. | wa: ñ | Lie - | 44 ati À ; > 8 4071 Se 

autorisent le Ministre du Travail à exiger que les employés La sitio d'hafoie. (lès dix 645—Mélodies pro ro Promis FC TRLURE garer né o re MM. | On conseille toutefois aux auto- 

masculins fournissent à leurs patrons la preuve qu'ils n’ont SinieE ) ypte, s po esauées % (Haenden. PRE , oldwell, leader du parti, | rités d'Ottawa de ne pas s'enga- 
7 : » .00— s . 


6.15—‘"’Métropole"”, 
6.30—Nouvelles 
645—La Fiancée 
655—Le Corps d'A RC, 
7.00—Sérénade pour 
cordes. 
7.30—Ici, l'on chante. 
8.00—Radio-théâtre. 
9.00—Radio-journai. 
1135—Le réveil rural. 9.15—''Les Hebdos et le 
| 11.59-—Signal-horaire. | temps présent." 
| P.M. | 9.30—Orgue. 
|1200—Rue principale. 10.00—Musique. 
12.15—Radio-journal. | 10.15—Musique. 
112.30—Vers le soleil. 10.28—Nouvelles 


A Bas les Quilles! 


diseur. 
7.30—Mexicana. 
8.00—Tambour battant. 
830—Sur le qui-vive, 
9.00—Radio-journal, 
9.15—Concert. 
10.00— Musique, 
10.15—Musique. 
10.28— Nouvelles 
VENDREDI 29 OCT. 
AM. 
1100—Jeunesse dorée 
1i.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 


pas négligé de se conformer aux Règlements de mobilisation 
du Service sélectif national (c’est-à-dire, à l’appel pour le 
service militaire). 


F: R. Scott, président national et | ger trop hâtivement dans une 
David Lewis, secrétaire national, |voie impériale et de chercher, 
[ont fait la déclaration suivante: plutôt, à se dégager des anciennes 
“Cela précise la position des|,ntraves ÿ 
catholiques Al QUOTE 
et enlève toute ombre de doute! ÿ 
sur le droit des catholiques de! 
participer au travail de la C.C.F., 
quoiqu'il faille souligner que de| 
nombreux catholiques ont milité 
dans notre mouvement depuis ses | 
débuts.” Analysant la déclaration 
des évêques, les chefs de la, 
C.C.F. ajoutent: ‘La déclaration 
précise de Leurs Excellences est NM do Lie 
un pas important en vue de l'ac- Edifice London & Western Trusts 
complissement d'une véritable | Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 
unité nationale, La reconnais- — — — 
sance de la nécessité d'une ection ST. BEAUBIEN CR. 
politique par le peuple de tout AVOCAT ET NOTATRE 
P.\le pays et son insistance sur] No. 4, Editice Banque Canadienne 

| l'urgence de réformes dans l'or-| Nationale 
‘dre économique et social, for-| doll 
| Res PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
ment le fondement qui permet-| Avocat de la Banque Canadienne 
tra, comme fa CCF, l'a toujours Nationale et de plusieurs Municipalités 
affirmé, aux Canadiens de toutes 


Les Hébreux dans le désert. 
(la manne: 
mandements) 
Entrée des Israélites dans la 
Terre Promise, 

Gédéon, 

Samson, 

Héli et Samuel. 

"Règne de Saül,  (désobéis- 
sance; punition; Goliath) 
Règne de David. 
Absalon) 

Règne de Salomon. (Sagesse) 
Schisme des dix tribus. (Jo- 


10.15—Orchestre, danse. 
1028—Nouvelles. 
{ LUNDI ler NOV, 


| AM. | 
|1100—Jeunesse dorée. | 
| 11.15-—Quelles nouvelles? 


les dix com- 


L'on se propose de rendre bientôt une Ordonnance qui obligera 
le employeurs à exercer le contrôle voulu en ce qui concerne 
leurs employés masculins et à signaler tous ceux qui n'auraient 
pas fourni la preuve qu'ils sont en règle. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


11.30—Nouvelles. 


Seront assujetis À ce contrôle tous les employés du sexe mas- 
culin qui ont atteint l’âge de 18 ans et 6 mois et non encore 
leur 38ème anniversaire. Les individus concernés devront 
fournir sous l’une des formes suivantes la preuve requise : 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit eivil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testarments et 


livre afin d'aider les : 
trices qui voudront en com- 
mencer l'enseignement oral. 

(psaumes- | 

Hautes 3 parties individuelles— | 

G. Bibeau, 171-235-169—-575. | 

Haute partie d'équipe—Couture | 

Motors, 895, | 

Hautes 3 parties d'équipe—Kie- 

wel Brewery, 2529. 
SECTION ‘“B” 


Position des équipes 
G. 
12 6 
PTE ARAOR 11 7 
Club Belge bei AS 7 
Cie D'Eschambault ….… 10 8 

9 

9 


(a) Celui qui a été licencié des forces armées 
au cours de la présente guerre devra 
produire son certificat de lieunciement, 
Celui qui a été licencié mais n'a pas de 
certificat devra se le procurer en s'adres- 
sant, selon le cas, comme suit: 


Armée Au Commandant de District, 
du District militaire où le 
licenciement a eu lieu. 


juillet 1940, ou qui, s'étant marié avant 
cette date, est maintenant veuf avec 
enfants, doit être en mesure de fournir 
une preuve documentaire, comme un 
certificat de mariage ou l'extrait de 
baptême d'ux enfant, à l'effet qu'il 
était marié avant Le 15 juillet 1940 et 
qu'il est actuellement marié ou veuf 
avec enfants. 


Histoire de Tobie, 
Captivité de Babylone, 
buchodonosor; Daniel.) 
Fin de la Captivité de Baby- 
lone. (Esther) 

Judas Machabée, 


(Na- 


nas) | 
| 


End D se Le 
Asselin Bros. 


Atiation-—Aux Archives Centrales, 


Celui qui s'est présent l’enrôl 
Quartier général, R.C.A.F., sut vd dr à 6 pour _ 


Cusson Lumber 
ment dans l'Armée à la suite d'un 


| 
i ë 
FRRE SECTION “A” 
Position des équipes 


À { Desjardins M TE 9|les croyances et de toutes les MEDECINS 
Immeuble temporaire no 5, Ordre—Service militaire sous le régime | G. P. | Dufault Sheet Metal … 9 9 races de collaborer au bien com- | 
Ottawa, Ont. des règlements de Mobilisation et qui ! C.NR. Lens L 5! Tourist Hotel EE 9 !mun’”. | Dr G.-M. La FLECHE 
Marine—Au Sévretaire du Conseil aurait été rejeté, devra avoir un cer- | St, Boniface Hardware. 13 9 | Martin Paper PRES 10! Le communisme MEDECIN-CHIRURGIEN 
naval, Ottawa, Ont. tificat à l'effet qu'il a été refusé pour | Toupin Lumber 8!St. Boniface Hotel 7 11 Re d t Je | 
d # cause d'inaptitude physique. Celui qui, Phar, Préfontaine 8|Can. de Naissance 7 11! L FRS P ENS : ON ETR xl Dr P.-E, La FLECHE 
Celui qui, en conformité des instruc- TU A fi , Le mercredi 20 octobre ; À | communisme venait singulière 
tions d'un registraire d'une Commission SURRE PUR | ce certificat n'en possède Kiewel Brewery 8 | Chev. de Colomb 6 12| ment-à propos. On sait que les! DENTISTE 
pas, devra s'adresser au Commandant 


En Russie, les Soviets récla- 
ment une grande victoire au 
sud-est de Kremgntcheug où ils 
auraient enfoncé les lignes que 
les Allemands tenaient pour im- 
prenables, 


Le jeudi 21 octobre 
La 5e armée a fait de légers 
gains dans la région au nord de 
4 la rivière Volturno. 
Les Allemands prétendent 
qu'ils ont coulé sept navires alliés | 
en Méditerranée, 


divisionnaire de mobilisation, s'est 
présenté pour un examen médical sous 
le régime des règlements ds Mobilisa- 
tion, devra avoir en sa possession soit 
un certificat d'inaptitude, soit d'ijour- 
nement de service militaire de la part 
du Registraire de Division. (Celui qui, 
ayant droit à l'un ou l'autre de ces 
documents, l'aurait perdu, devra im- 
médiatement s'adresser au Registraire 
qui a émis l'original, pour en obtenir 
un duplicata.) 


St. Bon. Creamery 
North Star Oil Îx 
Bibeau-Huot BR “Pal 
Couture Motors 
Crescent Taxi 


| communistes, auxquels on  a|906, édifice Boyd - 


rendu la liberté, se sont orga-| Téléphone 28 886 


nisés politiquement. en S'affu-| 
Dr E.-J. JARJOUR 


| blant d'un nom nouveau. Ils s'ap- | 
pellent maintenant les progres- CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


sistes-travaillistes. L'un d'entre | 

leux, Fred Rose, s'est fait élire | 

député fédéral à la récente élec- | 356, rue Main Tél. 94955 
tion de Cartier, Les communistes | —— —_ 

sont particulièrement actifs dans Dr B. J. GINSBURG 
plusieurs unions ouvrières, Il est $ 

à : ù Spécialiste des 

à craindre que les conditions de| MALADIES VENERIENNES, genito- 
{l'après-guerre favoriseront les! urinaires et maladies de la peau 
agitateurs qui tenteront d'exercer PE 11 , y À midi 
{leur influence dans tous les do-| WINNIREG., MANITOBA 
imaines à la fois. Il faut nous |Téléphones: Bureau 95025 - Rés. 53 311 
|prémunir contre eux, contre leurs | Heures 9 h a.m. 4 8h pm 
|promesses mensongères contre Q ms 

Tue rêve de redressement social | Dr E. , # ETSELL 
{au moyen de la violence, Ce MIDSSUR CHBURONN 


| st e 2 | 
|qu il y a de plus dangereux, a Soins speciaux: Maladies de reins 
l'heure actuelle, c'est que les! Heures de bureau: Z 


du District militaire où il a éte rejeté. Winnipes 


91202, B. Meyers 206, A. Gibson 
10 | 222-202, H. Boisselle 229, A. Boes 
11)214, R. Adam 203, J. Lavallée 203, 
11|P, Mousseau 207. 

Frontenac Hotel JA 12, Haute partie simple—H. Bois- 
| Cercle Ouvrier 6 12} selle#229. 

Parties de 200—R. Roy 212, E.| Hautes 3 parties individuelles— 
Guyon 220, F. Erhart 212, O. La-} A. Gibson, 193-222-202-—617, 
charité 204, G. Bibeau 235, J. Pel-| Haute partie d'équipe — 
land 219, R. Heard 203. | Boniface Hotel, 898, 

Haute partie simple — G. Bi-| Hautes 3 parties d'équipe—St,. 
beau, 235, | Boniface Hotel, 2546, 


_ L'APPEL DU CANADA! 


(i) Celui qui n'est pas sujet aux règle- 
ments de Mobilisation du fait qu'il est 
étranger ennemi n'ayant pas fait une 
demande de naturaiisation, pourra 
obtenir un certificat d’un registraire de 
sa Commission divisionnaire de Mobili= 
sation à l'effet que les règlements de 
mobilisation ne s'appliquent pas à lui, 
Tous les étrangers ennemis doivent 
obtenir ce certificat. 


10 
10 
10 
she 9 9| Parties de 200--J, Bonk 205- 
9 
8 
7 
7 


St 


Celui qui aura été rejeté sur demande 
d'enrôlement volontaire dans l'Arimée 
depuis le début de cette guerre, devra 
être en possession d'un certificat à 
l'effet qu'il a été rejeté pour inaptitude 
physique. (Celui qui, ayant droit à ce 
certificat, n'en possède pas, devra 
s'adresser au Quartier général du dis- 
triet militaire où il s'ftait présenté 
pour l'enrôlement, afin de se procurer 
le document requis.) 


(ii) Celui qui est étranger eunemi et 
n'est pas de nationalité belge, tchéco- 
slovaque, hollanduise, norvégienne, 
polonaise, américaine ou yougoslave et 
n'a pas fait une demande de naturalisa= 
tion, pourra être exempté de ses obliga- 
tions sous le régime des règlements 
de mobilisation, mais en pareil cas il 
renonce pour l'après-guerre à ses droits 
éventuels de citoyenneté canadienne. 


Le vendredi 22 octobre 
En Italie les Alliés ont pris 
l'important centre routier d'Alife. 


Le samedi 23 octobre 
Sur le front russe 1,500,000 scl- 
dats allemands sont menacés 
d'encerclement par les manoeu- 
vres de flanc des troupes rouges. 


Parce que l'action est 
nécessaire, je sers le 
Canada ENCORE. 


2 h 46h pm. ou 
Les hommes de cette catégorie qui ont Le dimanche 24 octobre ce |communistes se présentent sous! sur rendez-vous 
Tout homme dans les catégories demandé et obtenu zrette exemption, Les troupes russes sont entrées [un masque et qu'il est parfois] 315, EDIFICE MEDICAL ARTS 
désignées, qui n'a pas atteint son 38ème recevront, lorsqu'il conviendra, des aujourd'hui dans les faubourgs de d | difficile de dépister leur influ-| pete fur 1 903 nr art a 
mnniversaire et qui était marié le 15 certificats de la part des registraires. Krivoi Rog fl |ence, LT Doctor s Registry” 22309 y 
M La 5e armée anglo-américaine nn —— _—— 
Cet avertissement est publié en vue de faciliter l'observarice du a avancé de 3 milles sur le che- | à | | | . 
Droloté. Un délai rolsonneble sore escordépeur permettre min de Rome aujourd'hui et elle : Les furoncles douloureux, remplis de 
hommes de se procurer les documents, ci-dessus mentionnés, Pie bete «22 FRE Gorde des | pus, causent bien des souffrances. 
ils auraient droit. La radio de Moscou annonce | vétérans 


Si vous souffrez de furoncles vous savez com 
ils font souffrir. 


| Ces furoncles sont un signe extérieur fe l'im 
ippreté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongent votre souffrance. Tous 
les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empéehir que 
d'autres se forment 

Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang.® l'uurquoi ue 
pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui dcener 
| une chance de montrer con efficacité pour les vainere® [es milliers de 
| personnes l'ont employé pour ce genre de mai, depuis 60 ans, Fourquoi 
je i’emploieriez-vous pas aussif 


The T. Miburn Co. Limited. Toronto, Ont 


que les 
emparées 
| ville 


troupes russes se sont 

de Dnepropetrovsk, 
importante qui se trouve 
| dans la boucle du Dniéper et qui | 


x é 

1 < YU _ |est remarquable par ses usines | 
| à à 1 | électriques. y 
JS x À | ” 
: } ! Le mardi 26 octobre nl 

] A. MacNAHARA | Moscou révèle que 4 armées ENROLEZ-VOUS AUJOURD HUI! 

Directeur du Service sélectif national soviétiques poursuivent les trou- Adressez-vous à l'édifice Furon et Erie, 

pes nazies qui battent en retraite Angle des rues Fort et Portage, 


à travers le sud de la Russie jus- Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
| qu'à la rivière Bug. 891. rue Main Winnineæ 


patr sont priés de mettre leurs employés masculins au 
J L du décret afin d'en faciliter lorsqu'il sera mis en vigueur. 


bien 


CT AL 


AE XXX! 


! 


v "3, Man. 


WINNIPEG, MAN... MERCREDI 


NOTRE FOI 


OCTOBRE 1943 


NOTRE LANGUE! 


“LIB ERTÉ “ PATRIOT 


DIEU ET MON DROIT! 


PRINCE ALBEKT, Sask, 


ri 


,s Qu Canada condamnent 


D eau le communisme 


en sont libres de voter pour tout parti qui respecte les principes 


fondomentaux du christianisme. 


Le parti communiste, mieux connu 


sous le nom de travailliste-progressiste, est mécontent de la déclaration 


des évéques. 


Le Canada n'est pas représenté à Moscou, 


rrespondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE] 

OTTAWA-27- La voix des évêques canadiens s'est fait entendre pour condamner 
le cornmunisme. de auélau 1 ' s'affuble, et pour permettre aux électeurs de faire 
partie de it groupement politique qui respecte les principes fondamentaux du christia- 
n On prête à cette déclarat conjointe une importance exceptionnelle et on prétend | 
qu’elle est de nature à favoriser C.C.F. et à encourager les autres partis à se lancer cou- 
rageusement d 1 voie des réformes dont la nécessité se fait de plus en plus sentir, Dans 

s milieux p: ittenc ave ète la déclaration des évêques. Surtout dans la 
f e de Q « ‘ ë x — X musee 
le np tholique. que M, R. LAPLANTE 
L. tc te erts 
ioutes etrin Mhérer à un varti volitique À WINNIPEG 
CCF, Il cor € 
es * du e texte même 
qe 4 1éclar a eéveque d 
Ë ec 1a : : 
octobre aeéciaralion arrêlée au, 
cours de l'assemblée plénière di j 
évéques, tenue Quét € 
du même mr Le doe ent £ 
ne grande valeur intrinsèque 
Réformes 
1…]ls rappellent qu'ils ont 3. 
invité leurs fidèles, avec toutes 
jovitd leurs Sables, nves toute Nouveaux 
torité à établir les réformes r 
économiques et sociales dont le prélats 
besoin est si urgent Ces ré 
formes, il les ont prônées dans « r 
leur commune lettre pastorale du a Québec 
31 mai 1942, ainsi que dans d'au | 
tres documents ecclésiastiques | ntm 7 
antérieurs ou postérieurs, por- QUEBEC Mer Uliric Perron 
dont du Th idée estes vicaire général et doyen du cha- 
: - pitre métropolitain de Québec, et 
Action sociale Mgr Cyrille Gagnon, reeteur de 
2.—1s applaudissent avec ! l'université Laval et pareillement 
plaisir aux admirables exem- vicaire général, ont été nommés 
ples d'action sociale que don- protonotaires apostoliques, 
nent, par tout le pays, une fou- La nomination a été annoncée 
le d'organismes catholiques de dans une lettre reçue la semaine | 
coopération, en particulier l'Uni dernière, par le cardinal Ville- 
versité Saint-François-Xavi neuve de S. Exec. Mgr Ildebrando 
d'Antigonish dans son service 44 Antoniutti, délégué apostolique. 
(social) d'extension, et les Se | 4 £ 
maînes sociales du Canada, dar M. le chanoine Ferdinand Van- 
des manifeste comme celui Le R, P, M. Dussault, O.M.I, dry, supérieur du grand mg pEr f) 

ù à ER + CORTE, À : mnt | re de Québec et président de l'A- 
qu'elles publiaie: récemment: autrefois directeur du Juniorat cadliié. chhidianié de gt/ho 
Faur un ordre meilleur. de la Ste-Famille et plus tard . arr ie D Les : 

À Liberté professeur au Collège de. Gra-| "25 d'Aquin, et M. l'abbé Aimé 
3--Ills déclarent, en leur velbourg, est maintenant chape- Labrie, j' 
qualité de conseillers spiritueleæ-dmir-militaire à Dundurn, Sask général de l'université Laval, ont 


Commentaires de la C.C.F.s sur 
la déclaration des évêques 


OTTAWA—Dans une dé tion fait emaine derniere, trois WASHINGTON.--Le départe- Le Ministère des Affaires extérieures annonce qu'un accord 
hefs de la C.C.F t dit q € ent ine importance parti ment de ete a FAURE qu pour l'envoi de fournitures à l'Union des Républiques Socialistes 
culière la deciarat ies archevêques et évêques canadiens de, MAJOr général J. Lewton Collins Soviétiques a été signé à Londres le 19 octobre entre le Royaume- 
Eglise 1 jue e, aff t que tholiques sont libres TR prete de Ste-Anne, a _ Uni les Etats-Unis, le Canada et les Gouvernements soviétiques, au 
pe ag ie dt sofititrue Casa i sauvegarde les prin- | £U 14 médaille ‘“’Legion of Merit”, sontiih à ET SAR Us Gc À NS ES ras $ 
Ê + £ la 3ème depuis le début de cette erme auquel'ies (rois premiers souvernements £ eng ger ë QUE 
F 1 1 € ph. $ k L guerre, pour les services éminents nir des armements, équipements, matériel et denrées alimenaires 
à F " se mes PP re ' LL 1. SRE L qu'il a rendus en combattant con- à l'U.R.SS. Deux autres accordsw- ; 
L AR ASP. : ”# La 16 ation précise de tre les Japonais dans l'ile de New de ce genre furent sig gnés: le pre- 
Dé 1 Leurs Excellences € in pas im- Georgia. mier à Moscou en ‘octobre 1941 MEMBRE DE L'AB.C. 
t_ de ! portar e de l'accomplisse- ù ROLE OL TAPER ER et le second à Washington en ù 
| ps À 3 1 dy MS ve ent table unité natio-| pSETTE MONDIALE PREDITE | °ctobre 1942 Le présent accord rage id et rer de 
. : Sa » ssance de la né- pAR LORD WOOLTON jconstitue une continuation des } Membre de la Canadian News- 
toute ea essité d'une n politique par | arrange ments existants, Clest la | papers’ Association et de 
| { iu( | ‘ peuple de t le pays et son DUMFRIED, Ecosse — Lord | première fois, cependant, que le | l'Audit Bureau of Circulation. 
t 16 C.C.E 1 1 tance s gence de réfor-| Woolton, ministre britannique | Canada ait participé comme || Afin de vous assurer la récep- 
faille gner q L | lre économique et s0-| des Vivres, a prédit qu'une pénu- signataire bien que des fourni- | tion ininterrompue du jour- 
L iue nuite qd tre forment le fondement qui! rie de vivres menace le monde|tures en provenance du Canada | nal, ayez soin de payer votre 
m ement depu es dei permettra, comme la C.C.F. l'a! entier et que l'on pourra se trou- | aient précédemment formé partie | abonnement ce la date d'é- 
Le n jué de la CCF rs affirmé, aux Canadiens | ver chanceux, dans un an à partir|de l'engagement du Royaume- | Chéance, car l'A.B.C. ne recon- 
signale que la déclaration des a le toutes les croyances et de tou- | d'aujourd'hui, si l'on peut se pro- | Uni et dans certains cas, de l’en- | naît comme tirage que les 
° et évêques est un puis-|tes les races de collaborer au/curer pour environ 25 sous de|gagement des Etats-Unis, La pé- | abonnements payés. 
sant ] lement aux ca-  bienscommun." viande par semaine |riode couverte par le second ac- 
ques à tous « x DNS A A ST {cord a pris fin le 90. juin: mais |: Tiens 
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DECORATION A UN 


Le bombardement de Rome 


" # 
LA 17 à Ll 


A la suite du raid américain du 13 août sur Rome, le Saint 
Père a visité les quartiers dévastés, exprimant ses sympathies aux 
familles éplorées et priant les bras en éroix pour le salut. de son 
archidiocèse de Rome. En bas, le Souverain Pontife s'absorbe dans 
une fervente prière, tandis que la foule romaine se presse autour 
de lui, Ces photos ont été communiquées par Mgr Francis J. Spell- 


vice-recteur et secrétaire man, archevè que de New- Linie 


—_ ee LA 


Le Canada éidera encore 


GENERAL CATHOLIQUE plus à la Russie 


Pertes étatsuniennes 
en Italie 


WASHINGTON-Le secr 


de la guerre, M. Stimson 

la semaine dernière, que e 
pertes des troupes étatsunie 
nes en ltalie, du 8 septen 
bre date du Gébarque 

à Salerne—jusqu'au début de 
bataille du Volturt: e 8 t 
bre—ont été de 897 morts, 3,047 
blessés, et 2848 disparus t 
tal de €,744. 21 ajoute que les per 
tes britann de la 5e née 
sont à ce qu on croit plus élevées 
que celles des Etatsuniens 


Le Pape ne 
quittera pas 
le Vatican 


NEW-YORK-—La nouvelle e 
le Pa rejeté les prop t 
des de q te e Vatica 
pour ! e iroit piu su De 
etre acceptée comme étant 
En décembre dernie e Saint 
Père dis: “J donné à tous 
mes évêques de par le monde, 
de rester à leur poste en ce temps 
de guerre, comme le bon paste 
au milieu de son troupeau, L'évé 
que de Rome ne veut pas être 
ie premier à désobéir à cet or- 
äâre.” Il est évident que jamais 
les catholiques n'ont suggéré au 

| Souverain Pontife de quitter le 
Vatican, même en des circons- 
tances excessivement graves 


Incendie à à 
un orphelinat 
d'Ottawa 


OTTAWA-—Un violent incendie 
qui aurait pu coûter cher en per- 
tes de vie s'est bien terminé mal 
gré son côté tragique à l'Orphe- 
linat St-Joseph, à Rideau Terra- 
ce. De bonne heure"dimanche ma- 
tin, soit un peu avant une heure 
dans la nuit, le feu s'est déclaré 
dans le dortoir de l'aile gauche et 

| 150 enfants ont dû être tran spor- 

tés ailleurs pour échapper 
phyxie ou aux flammes. 
gieuses se sont dévouées 
compter pour sauver les orphe- 
lins. Il n'y eut pas de pertes de 
lvie, mais les dommages maté- 
riels, au bas chiffre, s'élèvent à 
$2,000. 


TOUT EST TR TRANQUILLE 
AU VATICAN 


WASHINGTON.-—Des rapports 
reçus du NCWC, service de nou- 
vell indiquent que jusqu'au 16 
octobre, le Vatican était bien 
tranquille malgré la situation de 
Rome dans cette guerre, Cette 
nouvelle nous est parvenue au 
moment où des rumeurs concer- 
nant les activités nazies dans, la 
ville éternelle et leurs projets d'a- 
venir voilaient la vérité sous l'en- 
veloppe du doute. 


à l'as 


es 


Une paix 
sans vengeance 


WASHINGTON -— Mgr Francis 
J. Spellman, archevêque de New- 
York, a demandé aux Alliés de 
ne pas se livrer à un esprit de 
vengeance, selon la tactique na- 
zie, s'ils veulent gagner la guerre 
sans détruire leur victoire, 

Dans une autre série de lettres 
écrites à son père durant sa tour- 
née des champs de bataille, Mgr 
Spellman a dit: “Si nous pouvions 
écarter l'esprit de vengeance, si 
nous pouvions continuer con- 
centrer nos opéretions sur les ob- 
jectifs militaires, 
punir les chefs coupables et res- 
ponsables qui ont amené ce désas- 
tre sur leurs peuples et sur 

une tache plus 


a 


si nous pouvions 


fa- 


nous aurions 


cile quand il faudra reconstruire 


après la guerre 


le premier mi- 
‘oit que Dieu 
en ieut 
au cours 
erre ment 10 
emands n'ont pas pour 
i 1 succès après Dunke 
et le fait que la mer étai e 
pour la première journée depu 
des semaines quand les Alliés en- 


ahirent l'Afrique 


Le lieut.-col. 
A. Roy au 
Pacifique 


OTTAWA La Défenke na- 
tionale annonce la nomination 
d'un nouvel état-major de briga- 
dier-général dans le command®- 
ment du Pacifique, la nomina- 
tion d'un neuveau brigadier 
chargé de l'administration du 
commandement, enfin celle de 
commandants des trois groupes 
de brigades et d'un commandant 
d'une école de manoeuvres com- 
lbinées de guerre 

L'un des commandants de bri- 


gades est le lieutenant-colonel 
A.-R. Roy, homme de 41 ans 
d'Ottawa, qui faisait partie de la 


7e division de l'Armée canadien- 
ine. 


Des reli-, 
sans | 


| reste 


public 
est donc encourageant de 
| ter 


Communiqué 


En redemandant d'institue 


officiel de NN. 


 SS, les évêque: du Canada 


r les réformes économiques 


et sociales dont le besoin, dis:nt-ils, est si urgent, 
NN. SS. les évêques du Canada renouvellent 
leur condamnation du communisme, 


de quelque nom qu 


Dans leur assemblée plé 


1943 


se sont 


es archevéaques et évé 


entendus sur la déc! 


1 Ils rappellent qu'ils ont 


personnes constituées en autor 


ques et soc le 


aies aont 


prônées dans leur commur 


aans 


\stérieurs 


2—11s 


Lei portant « Le Le neme 
applaudissent 


s dort t 


net par 


coopérat 


l'Ant 


tigor h 


a 


maines so ales au 


Iles publiaient réce 


1 


3 Ils déc! en leur 


population «€ 


arent que 


atholique, que leurs 


à un parti politique quelcot que 


principes fondamentaux du chr 


au Canada 
les réformes 


social nécessaires 


dans les documents pontificaux. 
4- renouvellent 
les doctrines communistes, 


Ils 


pour tromper la bonne foi de no 
munisme n'est 
s'appuie sur 


que cette forme 
une philosophie mat 
prièté privée 


qui concentre 


pouvoirs d'ordre économique aus 


Ca : 


régime totalitaire qui supprime la 


humaine 


Une vague de 


aratio 


pourvu 


pourvu aussi qu'il favorise 


la condamnation 
de quelque 


itre les 


e ce parti se couvre 


ère, tenue À Québe 


te, à état 


besoin est si urgent { 


avec plaisir aux a 


e part : e : 


son $Ser ‘ 


ans 
Car 


mment ‘Pour 


aa, dans de 1 t 


1iite de « t 


fidèles ont tout erté r 


que ce 


istianisme qui sor radit e 


dans l'ordre éc« jue et 


réclamées avec d 


qu'ils ont portée 
parti 


est qui e 


contre 
nom que le 
tre population, C 
de 


erialiste 


se couvre 


socialisme révolut qui 


qui nie le aroit a pro- 


maäair de les 


si bien que politique et établit un 


liberté et dégrade alité 


la person 


paganisme 


menace la société 


NEW-YORK--Dans son 
Noll, de Fort Wayne, Ind., a app 
ganisme qui menace d'envahir ] 
à cette situation, il 


pren 


dit l'orateur, 


moyens de publicité possibles, 
religion, 
“L'Heure de la Foi” (Hour “y 


Faith) est irradiée chaque diman- 
che de 11 h. 30 à midi (heure de 
l'Est). Ce nouveau programme 
est inspiré par un esprit de foi, 


\ier discours à la radio, Mgr J. F. 
uyé fortement sur la vague de pa- 
a société actuelle, Pour remédier 
faut à tout prix, et par tous les 
er r l'intensification de la 


Programme € de 
M. John Bracken 


d'espérance et de charité dans le| 


but de rendre hommage à Dieu, 
et pour procurer aux auditeurs 
une demi-heure de jolie musique, 
de conférences intéressantes et 
de belles productions dramati- 
ques. 
Mgr Noll dit qu'une 
enquête faite par le “Federal 
Council of Churches” a révélé 
que plus de la moitié de la popu 


récente 


iation de notre pays est indiffé- 
rente à toute religion, et par con- 
séquent ne fait aucun cas des 


prescriptions de la loi morale 
Puisque l'éducation et la presse 


sont uhiquement profanes, puis- 
que les livres et les magazin 
sont immoraux, que la religion 


est ignorée dans les cinémas, il ne 
guère d'autre moyen d'apos- 
religieux pour atteindre le 

que celui de radio, 1] 


tolat 
la 
consta- 
que les compagnies radio- 
phoniques sollicitent des pro- 
grammes religieux organisés dans 
le but d'attirer l'attention du pu- 
blic avide de plaisirs mondains, 
aux réalités éternelles, 


Les cheminots 
des E.-U. prêts 
pour la grève 
à SET # - 


de 


Au 
referendum 
semaine, les 
inq grandes 
americains 
de 


une 


cours d 

tenu 
membres 
fraternités de 


un 
fin 
des 


cne- 


en 


minots ont décidé 


+ 


de 
hausse 


par 


de 


rejeter la sous l'heu- 
e proposée 
d'urgence 


1 
ie 


commission 
la gre- 


ur une 


et 


recourir 


a 


salaire mini- 


ey 
ndre un 
» 350,000 
On 
les résultats 
1 30 jours 
plus de vote 
gmentatior 
$3, les che 


S€ 


I 
te 

e pa 
cneminot 
ne s'attend 


de 


o 


de 


auss] 


tre 


prons 
revis\ot 


de tr 


une 
mditions 


pour ou cor 


nplèéte des c 


Dénonciation 
d’un complot 
de communistes 


NEW-YORK 
L. Bergstresser 


Les docteurs J 
et M. Gottschall 
doyens City College” ont dé- 
noncé le complot de la lig des 
jeunes communistes de s'unir 
pour former une organisation 
“non - partisane anti - fasciste 
dans le but de gagner la guerre 

Les doyens ont fait connaitre que 
les Communistes ‘“essayaient une 
fois de plus de tromper les étu- 


di 
au 


ue 


| diants du collège”, 


NEEPAWA, Man.-L'hon. John 


Bracken, leader du parti progres- 
siste-conservateur, a exposé ici 
un programme en 10 points pour 
le Canada qu'il a dit “être sim- 
ple, compréhensible et réalisa- 
ble 

Voici les diver points de on 
programme: un emploi pou \a- 
que soldat, marin et aviateur: du 
travail pour tou respo lité 
pour chaque toyer [Tr Jeu 
pour tou équité pour { igri- 
culteur tabilité des entreprises; 
l'occasion pour la eunesse de 
préparer son avenir; égalité de 
salaire pour les es accom- 
plissant un travail similaire aux 
hommes et la. juste € nr at 
ce de leur grand rôle de mèr« 
de famille; dés garanties pour les 
vieillards, les} malades, les bles- 
sés et les es - eurs 
Des Francais 
s’évadent en 
Angleterre 

LONDRES — La News 
Chronicle à rapporté jeudi 
dernier qu'un groupe de dix- 
huit Français en vue est arrivé 
en Grande-Bretagne après avoir 
réussi à s'échapper de la France, 

Le journal, ans révéler le 
nom des membres du groupe, 
précise qu il à parmi eux qua 
tre parlementaires éminents, 
plusieurs professeurs et des dé- 
légués des ‘mouvements souter- 
rains 

Il ajoute même au'il a dans 
le groupe ‘‘un célèbre général 
français qui s'est évadé d'une 
prison allemande 

. 

L’attitude de 
la C.C.F. dans 
l'Ontario 

OTTAWA M. E. B. Jollif 
fe, chef de la CCF. en Ontario 
a dit dans une interview, la ke- 
maine derniére, que est la lé 
gislation présentée par e gou 
vernement Drew à à pre ère 
session dl a nouvelle Législa- 
ture ontarienne, qui décidera si 
la C.C.F. essaiera o1 on de pro- 
voquer une nouveiie élection 
provinciale 

Si nous constatons, a-t dit, 
que la p que du gouverne- 
ent progressiste-conservateur 
n'est d'aucune utilité pour l'On- 
ta ), ce £ ‘ ac 
combatt cette politique 


Chronique de l'Hôtel 
de Ville 


Le manque d'espace nous 
oblige A remettre à la semaine 
prochaine la publication de la 
chronique du Conseil de Ville 
de St-Boniface, 


